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Y o i€ I un Ouvrage d'nn genre afle« 
neuf , fi je ne me trompe , pour qu'oti 
me pardotine d*qntrer dans quelques 
decails -fin: cp qiii m'a determine ä l'en- 
treprendre ^ für les diflficultcs que j'ai 
^prouvees en le cotn^ofant , für le toa 
qae j'ai cru devoir adopter par prcfö- 
lence d celui donc U Fontaine a faic 
<:hoix , für la<:onduite qu'il m'a falla 
^nk envers cet agreable modele , afifi 
d'eflfuyei" de Id part de fes juftes admi- 
rareurs le moins de reproches qu'il 
«toit poflSble , relaiivement a ce que 
je lui ki pris & a ce que je lui ai laifle, 

Nourri de la lefture de cet Ecrivaia 
^original , dont j'ai toujours fait mes 
plus cheres delices , attentif i faifir 
dans fes moindres ouvrages tout ce qai 
tend a caraftcrifer fon g^nie , occüpe 
&ns cefle a mediter fes penfees &cit% 
tours , pour m'aflurer cie la maniere 
dont il s'affq&oit des objets.ayant que 
de 4es peindre , j.'ofö' me 'Iperfuad'er 
^ue peu deiJecfonne^ aujoürd*hüi cbn-. 

Aij 
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noiflent mieux que moi- la fource dea 
beaiues qüi luifont propres. C'eft cette 
emde parriculiere que j'en ai faite,"qui 
m a engage a travaillcr dans le meme 
genre que lui ; temerite dont je n'ai 
pas eu lieu de me repentir., & dont le 
lucces m'a infen(iblement conduic 2t 
tenter a fon egard d!autx;es efForts , qui 
peut-etre feront moins heureux , prc- 
cifement parcequ ils. ont ct^ beaucoup 
plus penibles. 

Son Roman des Amours de Pfichc 
,eft un des plus agreables morceaux que 
"nous ayons dans norrdangue ; &, &ns 

;pelques libertes qu'il sy eft permi- 
es, |e regretterois qu'on ne lait pas 
impnme a la fuite de fes Fables , au 
,Iieu de le joindre a quarre volumes 
;d'(Euvres diverfes qu'on ne lir gucres^ 
\ & qui y pour la pliipart , ne mericoient 
pas de voir le jour. Le nom que la 
. Fontaine donne lui-mcme a ce Roman 
femble juftifier mes regrets. » On ne 
* »> s'iniaginera jamais , dit-il , qu'une 
» Fabls conr^e en profe m'aic tant em- 
»porte deloifir«. Les Aventures de 
PUche fonc do^c > a propr ement parier ^ 
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tine Fable. On y trouve dufolidt auffi 
bien aut dt Vagriable. La morale en efl: 
auffi tx)nne , auffi fenfible , & aufli na« 
turellement amenee , que dans l'Apo- 
logue le plus ingenieux & le mieux 
fait, C'eft fous ce point de vue,que j ai 
envilage ce Roman. Je Tai regarde 
comme une Fable qui pouvoit ctre 
mife a cotc des plus pelles de la Fon* 
taine. J'ai fenti combien cette Fable 
auroit gagne entre fes niains s'il ne fe 
für pas contente d'y femer quelques 
vers , la pluparc fort negliges , & s'il 
J'eiit verfifiee en entier , comme toutes 
Celles qu'il a empruntees d'Efope , de 
Phedre , de Pilpai, &c. J'ai cru enfin, 
qu'apres avoir compofe pr^s de deax 
cens petirs ouvrages de ce genre, donc 
j'ai moi-meme imagine les fujecs , on 
ne trouverdlt pas mauvais que j'ef* 
fayafle a mon tour de revctir des char« 
mes de la Poefie l'invention d'un autre* 
Cette entreprife n'etoit pas auffi fa- 
eile qu'on pourroit le penfer ; & je n*ai 
fenti tout le poids du fardeau que je 
m'ctois impofö , que quand f'ai eu fait 
]e$ Premiers pas. J'ai meme ete \wxk 

Aüj 
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plufiears fois de Tabandonner : 6c ce 
vl2l cte Tcellement qu'^ Force ae coa— 
'^g6, que je fuis venu a bout de le pxnr« 
ter julqu'au ternie marque. Il m'a raliu 
i cec efFet employer toutes förtes de 
moyens pour le rendre plus leger. Ai-|e 
riuffi dans le choix de ces moyens ? 
C'eft ce qae le jugement du Public 
m'apptendra, Si la f onraine a crainc ce 
jugement; s'il dit au commencemeat 
de fa preface , quil a trouve äe plus 
grandes difficiiUcs dans cet ouvrage^ueit 
aucun autre qui foit forti defa plume ^ 

{*e dois , a plus forte raHbn , redonter 
'examen qu'on fera de mon travail ^ 
mifque ^*ai ofe itietcre en. vers ce c{td 
Im a länt couce de peine k rendre en 
pirofe, Ecoutons parier cet Anccar. 
»9 Pour le prihcipai but y qui eft la coi> 
»> duite , j'avois mbn guide \ il m'ctoit 
w impo/IiDie de m'6garer. Apulee me 
9i fournifToit la matiere ; il ne reftoic 
9» que la forme »• Cela eft vrai : mais 
ce guide aveC leqnel il ne pouyoit s'c* 
garer , la Fontaine prdc«idoit-il ravoir 
luivi bien fidelement ? 11 n'y a gaire$ 
d'apparence > puifqu il dit aillears : 
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»1 II &ut cQo(ui^rer mon ouv^age i^AS 
» folacioti i ce qu a fait Apalee > ^ c^ 
M qu'a faic Apulee faus relation 4 moi; 
nUv^e, & ia'de0us s'abandoaner i 
<» iotk goiic »• C^rrain de fa fup^rio- 
rir6 » la Foacaine pouvoic parier ainfi. 
Mais moi, qui n'ai ambitionne jafqu'i 
i>refeac que i'honneur de marcher apres 
}oi , £erois-ie bien re^u aujourd'bui all 
faire la meme dedaracion ? Et fi je mV 
vifois de dire qu'il fauc conild^rer mon 
Poeme (ans refacion a fon Roman , & 
£>n Roman fans relation a mon Poeme, 
«i'arfnerois i^ pas auflitat tpus les Cri- 
fiques contre moi ? Que feroit-ce ^ fi 
) avois la bardieile d'^jputer qu 4-peine 
ai-je jug^ a projw^sjde conftrver un« 
feule des ii^veittions uu peu confidera« 
bles dpnt la Fontaine a tach^ d'eniri- 
chir Celles d' Apulee ? Il me faudroic 
alors , pour Vf^ fauver , rjQcourir a ioxi 
aveu memQ. j» Ce que j aipris de mon 
ni Auteur , dit*il , eft la cooduite & U 
V fable j & ^^e)2 </2 tffu Uprincipal ^ Ic 
19 plus ingimc^x & Tc müUeur de bcau^ 
»» Koup ». Que ce füt par exces de mo- 
deftiti que l^Fpi^tai^es'exprimät de la 

Aiv 
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forte , c'eft ce dont je me garderai 
bieh de convenir. Je ne crais pas ce- 
pendant que , s'rl eüt enrrepris de faire 
des Amours de Pfichc un Poeme au lieu 
d*un Roman , il eüt conferve bien re- 
ligieufemeftt toiues les inventions d* A- 
pulee , quoiqu'il les regardät comme 
les principaUs & Its meilkures. On verra 
par la fuite farqiioi ce doate eft food^. 
in attendant, on peut jugerpar ce qae 
je viens de dire , de Tembarras oü in*a 
jett^ la necellire d'abandonner quel- 
quefois mes deux originaux , & la 
crainte qu'on ne me reprochät de m'en 
trop ecarter. 11 eft vrai que je iie me 
^lis rfcllement attache qu'ä celui qui 
iti^rite davantage mon refpeä: , & d'a- 

{)xhs lequel j'ai compte ctre juge avec 
e plus de ngueur : c*eft-a-dire que je 
n'ai lu rhiftoire de Pfich^ que dans la 
Tontaine. Je n'ai pas feulement ouverc 
Apulee; &-je ne fais. que je me fuis 
^cart^ de lui , que par le d^nombre- 
ment exaft que fon lUuftre imitateur a 
fait des Epißdes & des cnrichifftmens 
qu*il a ajout^s ä fa Fable. Comme, outrc 
la plupart de ces Epifodes 6c de ces en«^ 
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richi/Iemens , j'ai encore faerifie beau- 
coup de chofes, il y a certainemenc 
coute apparence qu Apulce fe trouve 
cgalemenc mucile dans mon Poeme. 

Ell voili afTez pour faire fentir i mes 

Le6leurs srombien la contexture de ce 

Poeme a du me coater de foins & de 

peine, par Tapprchenfion qu*on ne me 

trouvät exceflivement temcraire , cha- 

que fois que j'oferois prendre le parti 

d'abandonner mes gmdes. Quant au 

fruit que4*ai prcteudu qui en refulte- 

roit pour ramufemenr du Public , peut- 

ctre eflaierai-je vainement d*exphquer 

ici für quoi j'ai fonde a cet ^gard mes 

efperances , & ferois^je bien de m^en 

tenir a cette reflexion de la Fontaine : 

» Ce n'eft pas a force de raifonnemenr^ 

» qtt*on fait entter le plaifir dans Tam^ 

» de ceux qui lifent : leur fentimenc 

n me juftifiera, quelque temcraire que 

w j'aie ^te j ou me rendra coiidamna- 

39 ote, quelque raifon qui me juftifie.» 

Mais il faut quelque chofe de plus 4 

des Lcfteurs preveniis d*\xne fufte efti- 

me pour un Ecrivain inimitable , que 

i*oii !X ofi cependant imiter ; il fauc 

A V 
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leur ttietcre au moins fous les yetcx 
quelques uns des mocifs pour leiquels 
on n'a pas ecendu cerce Imitation dl 
touc ce qui pourroic kre regarde chez 
lui comme des beautes^ 

M. de Voltaire, en parlant de Pfich^^ 
Tragedie-Ballet , a laqaelle travailie- 
xent Corneille & Quinault, die que 
Poliere fut charge du fujet de la fable 
ie plus ingenieux & 1^ plus galant , &c 
qui ^toit en vogue par le Roman beau-^ 
caup trop allonge que la Fontaine ve- 
noit d'en donner en i66^. Voila donc 
im Ecrivain trcs cclebre , & dont on 
)ie recufera certainemenc pas le temoi- 
gnage , qui a trouve des* longueurs 
dans ce Roman. Quelles fonr-elles ces 
longueurs ? Les voici , fuivant moi \ Sc 
je ne crains pas qu etaye du jugetnent 
ie M. de Voltaire , je puifle etre foup- 
^onn^ de les exagerer. D'abord la Fon- 
taine imagine de reunir c|uatre.amis 
de ditferens caraderes , qoi s'en vom 
i Verfailles voir les nouveaux .embeU 
UiTemens qu'v fai/bit fake Louis XIV; 
Sc il pitend ae-la occafioiji de d^rire 
litte pärcie^#s b^wt^$ de .ce ma^nifi^ 
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qne ßjour^ & d'anüciper meoie für 
ceJies qul y onc ere ajoutdes depuis. 
Gerte defcripcioM , quelq^u agreable 
qu eile puiiTe paroitre acettains egards^ 
eft un hprs d'cetuvre , qui afruremeuc 
ne poüvoit trouver place dan$ mon 
Poeme. Qu^ diroit 1# i.^jfteuf , ß ayanc 
^ Tencretenir des avemores de Piiche y 
je rarrecois d^s le d^but pour lui re* 
citer ces vers d'Aca'hte , Fun des per- 
fonnages en queftion , für Torangerie 
de Verfailles ? 

Sommes-iitfus , dlt-H , tn P^qroiice) 
Qoel aavas d'arbres cou |our« v^4s 
Triorapbe ici de VinclemeDq: 
Des A<piilous & dc^ bivers ! 

JaTmiai dont un air doux s'cxbale , 
Flciirs ^ae les vcnts o*ont pu tcrnir ^ 
Amkite cq bl<mcheur vous ^gdle j 
It VottS xrfcn faitcs fouvenlr. * 

Orangers ,.arbfes que j'adore , 
Quo vos parfimis me femblent doi» ! 
Eft-il dans l*empire de Flore 
Kien d'agr£able comme vous \ 

Vi» Criiics.^w ^prces rplidcs 
$on&utk^¥Nubl$.viroc f 
Et Ic J vdjn dcsilefp^^des 
r )il'«yQi^ polfiE <i'/i)(crA&,|^^oiiiVBs d*Qc 
Avj 
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totfquc>otre automne 8*avänce 
Od voit cHcor votrc printem» : 
L'cfpoir avec U joirifTance 
togent cfaez. vous en m^e tems. 

Yos flcucs oot cmbauihi tout l'air quc je tefpfre \ 
Toujours un aimable Z^phire ' 
Auroat de vous fe ya jouanc. 
• • Vou§ etei oains ; mais cel arbre-g^tttit . 
Qai d^clare au Soleil la gucire , 

Ne vous vauc pas , 
Biea qu'il couvce un arpenc de terre 
Avec fes bras» 

Ce feroit bien pis enoore , fi .conct* 
nuant de m*ecarter de rno» fujer, j*en- 
treprenois de decrire, d^apr^s mon Au- 
teur, la grote oü fbnt fes bains d* Apolr- 
lon , & de peindre i ta fuite de beau- 
coup d'äutres cableaux , ce Die.u aifis aix 
milieu d'un chccur de N^reides qui 
touusjont des yinus , 

De qui'I'^air gracieux 
K*entre pofnt Hans Ton corur & s'arrdte i fes fett». 
11 n'aime que Th^tis ^ & Tb^cis les furpaÜe : 
Cbacuoe en le fervanc faic office de Grace. 
Dortf vrrfe de Teati für la maki qu^ll IgldcDd; 
Chlofc' daas unbafCn k^oIc feait'<li]fil'i^pand ^ 
A lui lavf r les pteds Mtiicerte s'appliqu« \' >• 
Pcipbire cmre <ei ftiartieai uo y9$t i VvalHi^wk j. 
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'^CXimene atspr^ da Dieu poafle'enTain desroupin» 
H6Jas £ c'eft an cribat qu'eHc enyoie aus Zipfairt* 
£lle rougic par fois , par fois baifTc U yue , 
{ Rougic autanc que peuc rougir UQC (lacue : 
Ce fonc des mouvemens qu*au d^Fauc de Sculpceur p 
7e yeujL faire pafler dans Tefprit da Ledeur. ) 

Cette fecoiide defcription contient 
Cent trente-deux yers , dont voici les 
derniers : 

Milte jets , dont ta pTuie i Tentoui Ce partage*» 
l^ouillent fgalemem I'imprudent & le Tage. 
Craindre ou ne craindre pa« i chacun dk 6gal : 
Chacuo fc crooye en bocte aa liquide cryftal. 
Plus les jets fonc confus , pUis-lour beaoc6 fe monrre» 
L*cau fc croife , fc joinc , s'karte , Ce rcnconirc > 
Sc rompt , fc pr6cipfce i trayers fbs rothen r 
£c faic , comme alambics , diftiller leurs plancfaert» 
Kkhes , eafonceinens , rten ne. ferc de refuge i 
Mi Mufe eA imputdante k pctpdre ce. dMuge. 
Q}iand d*une yoix de fer je frapperois les cieux^ 
7e ncp«urroii nombrer les charmesde ces Heux^ 

Ce n*eft qti'apr^s avoir fui d^e cette 

Soce pour n'erre point mouilles , que 
s quatre amis vont s'afleoir en un 
coi/iy & que Poliphileöy.Ä/2/ touffj pour 
fe nettoyer Ja yoix ,. enfiame enfin le 
ricit'des ;Amours de PiSche; 
, . J*ai 6Ai;ierteinenc fair^fi^ cepremiec 
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detail \ 8c j'ofe me perfuadet qu'oa ne 
le regreccera pas. Mais ce n*eft-la qu'un 
des moindres retranchemens que je 
me fuis permis de faire i mon modele. 
Eil voici un d'une toute autre confi- 
quence , parcequ'il tombe für le corps 
, mcme de Touvrage , Sc für Tendroit , 
^*ailleurs, qu'on peut regarder comme 
le plus intereflant. C'eft lorfque TA- 
mour, brüle par l'huile de la lampe, 
abandonne PncW : la Unit Jon bonhcur 
& fa gloirc , dit Poliphile , dans la 
bouche duqiiel la Foncaine mec ce re- 
cit. Puis ajoucant : 

Ce n'eft pas mon talcnc jd'achcTcc une biiloire 
Qui fe termine aiufi j 

Acante l'eneage i ne pas iaiflfer de con« 
tinuer j & für ce qu*il reprend , i^u'ils 
verront foufFrir une Beue , & . qu'ils 
pleureront; he bien nous pleurerons, 
xepart Acante. Gclaftc qui aime irire, 
xi'eft pas de cet avis. Arifte , lui , veac 
qu'on rattendrifle j il donnera d«s lar- 
tnes aux aventures 4^ PficW avec le 
filus grand pkifir du<monde. U foUr 
tient que de renis le$ mouvemens du 
«sür y celui de la ipiixi ekle plus noble y 
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le plüi txulUnt , & mimt U plus agria^ 
iü. Grandes exclamations de la parc 
de G6lafte ; grand dialogue für la com- 
paffion & le rire, für la Tragödie & 
la Comcdie ; apres quoi reviennent 
.encore les merveilles des jardins de 
Verfailles > dccrites de nouveau dans 
Cent autres vers, parmi lefquels on 
trouve cew^ci : 

Par fentiers allignis rceil va de parc & d'autre | 
Toac cbemin eft allie apx loyaumcs du Nötks. 
Mafes , n'oublioQs pAs i parier du canal $ 
Cbercbons 6t» möcs choifis pour petndre fou cryiUL 
<^«*il fok pur y tcanfparepc , que cette^nde afgcnief 
Loge etiToa moice feia la blanche Galatie« 
Jamals on n'a crouy6 fa rive fans Zephirs : 
Flore sy rafraichic au vent de leurs foupirt. 
les Nymphcs d'alentour fouvenc dans les nuics'fombT^ 
'S*y Yoni baigner eh trospe ä la favcur des on^bres.' ' 
les lieux que i'ard6pejncs'; le canal » leiondeiui » 
•Panerres i d'un d^eta agc£;i^}e Sc nouveau , 
4^iBphith4itrc« , fers , to^s au palaii r^^pondent ^ - 
Sans que de tanc d'objecs les beautds fe confondent« 
lleureuz ceux de qui Tarc a ces craits invenc^s ! 
"On ne cönnoidoit point autrefois cesl)eauc6s. 
TTotts patcfs ctohiit Yergers du tcms de nos ancSrres ; 
Toos *irfergei% R)hc foiisparcs : le (iProiv de cet mattreg 
tCbsBlgie m'faidliis rdyaiax ceuc des /itt{fles bouegeoi« f 
Conone «a jfloiii^vdes Oi^Dx iUbaagr««« dciRois» 
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Qua ce qti*ils ont planti dure mille ans encore ! 
Tanc qu*on aura des yeuz , lant qu*on ch6rira Flore » 
les Nympfaes des jardim loueronc iacefTammenc 
Celui qui les iavoii loger ü ricbement. 

La Fontaine > avanr que de retour- 
ner i Pfiche , ajoute encore a cette ti- 
rade, quelques eloges en profe rant de 
Louis XIV que de fes Miniftres. Les 
quarre amis vont enfuite s'afTeoir für 
le gazon , & Poliphile commence enfin 
le recit des aveatures de fon heroine* 
II m a fallu encore facrifiier , SsC cette 
lon^ue difcußlon des quarre amis für 
le nre & für la piti^ , & cene noqvelle 
defcriptton des lieux qu'ils ont choifis 
pour leur promenade. Ces deux mor- 
ceaux auroient paru tout-a-fait d^pla.- 
ces dans mon Poeme ; ils en auroienr 
tout*a-fait rallenti i- adion. 

Venons aux Epifodes & a quelques^ 
unes des inventions principales , que 
je n*ai pas cru devoir refpeÄer davan«> 
tage. Ceft fur-rout dans cette feconde 
pattie de Thiftoirede PficW^ que mes 
deüx modeles femblent avoir pris k 
tache de les mulriplier , poor y jetcec 
plus de aiery.eiUeux. Mais qu'eft-ce ea 
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bönne foi que ce merveilleux dont je^ 
vais rendre ici un fidele compte , & 
quel ufage en aurois-je pu faire ? 

Pfiche, qui a vu fon palais difpa- 
roitre & rAmour s'envoler , reftee 
feule für le rocher, s*abandonne au 
d^fefpoir , fe jette dans un precipice , 
& eft retenue par le Zephire \ eile s'^- 
lance enfuire dans un fleuve , au bord 
duquel ce Dieh ia pofe avec fes habits , 
& eft portee a l'autre rive par deux 
Nympnes qui ia fervoienc pendant fa 
fortune , &/öui Taident OQur Ia der- 
Jiiere fois sl s'nabiller. Juujues-U rout 
vi bien : mais voici oi\ commence ce 
merveilleux , qu'affuriment un Poeme 
QU je n'ai pas pretendu imiter le bur- 
lefque de Scarron , ne comporroit nut 
lement. Pfiche , ^ qui TAmour fe mon- 
tre un inftanr, pour lui dire qu'elle n'eft 
plus fon ^poule , qu'il ne Ia veut pas 
mfeme pour efclave y & qu'il Ia livre a 
fa mere , Pfiche fe dctermine a courir 
le monde , afin de trouvcr quelque 
herbe pour Ia brulure de ce Dieu ; & 
cependant Venus apprend fon aven- 
tare. 3> Et voyez comme les chofes & 
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99 reticontrent , die b bon la Fontaine 'S 
9> les Medecin&avoienc ordonne a cette 
M DeefTe de fe baigner pour des cha- 
p leurs qui rincommodoient. Elle pre- 
*» noit fon bain d^s le poiiit du jour , 
M puis fe recouchoit- C'ccoit daos ce 
» fleuve qu eile fe baignoit d'ordinaire 
» a caufe de la qualice de iks eaux re« 
M froidi(ratites.*.Uße oie babiUarde qui 
» favoic ces chofes , & qui fe crouvanc 
«5 cachee emre des giayeuis > avoit vu 
w Pfiche arriver a bota , & avoit en* 
9* tendu enfui^ie les reproches de fon 
9» man , ne manqua pas d aller dire a 
«> Venus coure l'a venture de poini ea 
M point. Venus ne perd point de te4ns; 
99 eile envoie des gens de tous les 
M coces , avec ordre^ de lui ainener , 
» morte , ou vive , Pfiche fon efclave. 
M II s*en fallut peu~ que ces gens ne la 
o rencontraflent »*. Apres une demi^ 
heure de chemin , eile arfive a Tba- 
bication d'un vieillard &c de deux 
jeunes Berger es , dont Thiftoire forme 
un Epifode de Tinvention de la Fon- 
taine. Je n'en ai extraic abfolutnent 
^ue ce qu'il me falloit pour faire quic« 
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ter ai P£ch^ fes riches habits & pour 
lui en faire prendre de plus fimples , 
de plus contormes a fa firaation On 
verra dans les nores , les cvenemens 
für lefquels eft fondce cette hiftoire , 
& on jugera s'ils ctoient de nature 4 
ctre employcs dans mon Poeme , ainfi 
que touc ce aui fe paffe entre Pfichi & 
ces trois perionnes. 

Elle fe remet en chemin , dans la 

refolution d'aller trouver fes focurs. 

» Les gens qu'avoit envoy^s Venus 

»> pour fe faifir d'elle , ayant rendu 4 

n Uur Reine un fort mauvais compte 

» de leur recherche > cette Dcdfe ne 

. » rrotiva point d'autre exp^dient qne 

f* de faire trompecter fa rirale. Lc 

n Crieor des Dieux eft Mercurei \ c'eft 

>»im de fes cent mctiers. Venus le 

j» prit dans fa belle humeur \ 8c apcis 

M s'^tre laiffe derober deux ou trois 

w baifers & une naire de pendans d'o- 

ff reitles , eile nt march^ avec lui ^ 

•» moyennant lequel il fe chargea de 

9 crier Pfichc par tous les carrefouM 

y de Tunivers , & d'y faire planter des 
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9* poteaux oü ce placard feroit affich^ : 

» De par la Reine de CythJre, 
» Soicat dans Tun & l'aucte h^mirph^re 
» Tous humains durnene avertis , 
» Qu'cMt a pcrdti ccrtaine efclarc blonde , 
» Sc difanc ferome de fon fils , 
; .' » £c qui courc i prifenc le monde. 

^ Quiconque enfeignera fa retraite 4 V^nus, 
«> ( Comrae c'eft cbofe qiii la touche ) 
s> Aurj trois baifcrs de fa boucbe j 
3» QUi la lui Üvrera , quelque chofe de pbis. n 

Pfiche rencontra un de ces poteaux. 
Ses fceurs par le moyen des piacards 
fävoienc ce qui lui ecoic arrive. Elle 
les va trouver tour i tour , & en eft 
iiidignemem traic^. Elle fuic de leur 
rbyauthe, & recommence ies courfes : 
mais cette fois-ci c*eft pour chexcher 
FAmour. Eh g^ncral il n'y a gu^es 
de fuite dans le voyage que la Fon* 
caine lui faic faire. Il la conduit dans 
une chapelle de Ceres i qui eile de« 
mande ia protedtion contre Venus. 
Elle en eft mal recue. » Pourquoi rom- 
» pre en faveur d*une mortelle , avec 
u une DeelTe de fes amies ? V^nus 
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9> ne lai en avoit donne aucan fujet« 
»> Qu on die tout ce qu'on voudroic 
9» de fa conduice , c*ecoit une bonne 
» femme , qui iui avoit Obligation , i 
9» Ja verit^ , ainii qua Bacchus \ mais 
» eile le favoit bien reconnpitre & le 
j» publioit par-tout ». 

Notre hero'ine, chaflee de la cha^ 
pelle de G^res , a recours k Junoiu 
£lle la rencomre en chemin , .Iui chaiv> 
teun hymne Sc eft econduiteencore 
une fois , & meine un peu plus du<- 
leixienftque la premiere. « Outre.les 
» condderatiohs de Cer^s, Junon ajouta 
» qu il falloit punir ces mortelles ^ qui 
ii \es Dieux fönt Tamour , & obliger 
}) leurs galans i dementer aulogis.Que 
» venoient-ils faire parmi . les hom- 
*> mes , comme s'il n y avoit pas dan^ 
ii le Ciel a0ez de beautes pour eux ? 
M Non qu'elle en parlät pour fon in« 
>i teret, fe fouciant peu de ces chofes» 
n Sc ne craignant du cote des charmes 
» qui que ce fut ». 

De Junon Piiche pafTe.a Diane. Elle 
ttquve.un temple ou cette Deefle ren- 
doicdes oracles : une PretreiTe lui.ap«« 
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porte oelui-ci : ußc d'Sirc irr ante $ et 
4JUC tu chcrchcs a des ailes ^ quand ta 
fauras comme lui mar eher dans les airs^ 
$u feras heureufe. » Pfich^ fe tourmenta 
«> fort pour cirer quelque feiis de ces 
^ paroles , ic «i'en put venir i bour« 
i> Que le Ciel , <&<>elle , me prefciiv^e 
-» ce qu'il voiulra^-il faut mourir ou 
^ trouver t' Amour ; noas ne le fau^ 
>> rions trouver > il faut donc mourir : 
4> allons nous livrer a notre ennemie , 
» c'en eft le moyen >>. 

Elle s'arrcte a ce deflein , ic s*in- 
forme du plus prochain temple de 
Cyth^r«e. On lui en indique un , per- 
tant pour infcription , a La Dicffe des 
Graces. La Fontaine fait une longue 
hiftoire de Torigine de ce temple : 
c'eft encore un Epifode de fa fa^on , 
dont je n'ai fait aucun ufage , non plus 
^ue de <toutes ces ftations de PHch^ , 
qui jettent beaucoup de langueur dans 
le recit. 

Suivent les bizarres peines que Vi- 
nus knpofe d cette inforrunee rivale. 
J'en ai fupprlm^ les deux tiers. Vienus 
renvoi« a 'k «Fontaine ^e Jouvence , 



P R E F A C E. xf 

pouT lai' en apporter um cruchie d^eau* 
Un dragon la gardoit. Unc des Ser^ 
vanus de Vinus , aux gages de Cupi^ 
don y 8c qui crahifToit fa maicrefle , in« 
dique i cette Belle le moyen d'endor^ 
mir ce monftre. Pfiche lui chance co 
ricit t 

Dcagob , gentil dragon , 4. U gotge bfsuitc » 

Je Alis mellagere des Oieuz : 

Jls m'ont envoy^ en ces lieux 
Ttnnoncer que biencdt une )eune ferpente f 
Ec qui change au foleil de couleur comme t<A f 

Viendra partager ton emploi* 
Tu ce dois ennuyer i fsdtc cette vie i 

Araour c'enverca cotnpagnie. 
DragoQ . gencil dragon , que ce dirai-)e encoc 
. Qui ce chatouille & qui te plaife i 

Ton dos reluic comnie fin or : 

Tel yeux Tont flambans comme braife« 
Tn te peux rajeunic fans dipouiller ta peau i 
Quelle ftljci(6 d*ayoir chcz roi cette eau ! 
8i tu veux t'enrichir prrmets que Ton y puife $ 
Quelque nibuc qu*il faiUe » il te fera porti« 
^cn ^ qui pour aroir cette commoditi 

Donneront iuTqn'i leuc chemife« 

Pfich^ lui chanca beaucoup d'autres 
chofes. Le dragon l'^couca d^abord avee 
plaifir i a lafin il commenga a taiUer^ 
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£r puls s'endormit. Pfiche prend vite 
Toccafion , emplic fa cruche , 8c s'en 
retourne triomphante. 
. Venus courroucee, imagine une au- 
tre pemtence plus difficile. Elle i'en« 
voie querir de la laine des moucons 
du foleil : il falloir palTer une riviere 
extrcmement large & profonde j'il h*y 
avoir" ni ponc , lii Mteau', ni gon^ 
dole für cette riviere. La Suivance , 
qui ctoit d'intelligence avec T Amour , 
Profite d'un moment oü V^nus rece- 
voit 'des vifites par rapport i la mala« 
die de ce D^eu , qui nt bougeou du litj^ 
eile prend un eigne que Tes Anfiours 
onr drefTc i fervir de gondole , & trä- 
verfe par ce moyen la riviere avec 
Pfich^. Deux jeunes Faunes gardoient 
les moutons ; ils commengoient deja 
a courir apr^s les Nymphes. Je pafftrai 
la Premiere^ & jt Us amujcrui ^ die 
l'officieufe Suivante. »> Au pis aller , 
» j'en ferai quitte pour deux baifers : 
» vous paflerezcependant ». Mafs com- 
jnent approcherai-je des moutons, re- 
part Pficne ? » Vous prendrez de leur 
t^Iaiae parnji les.ronces ; ils y en 
* • • •,>iaifrent: 
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M laifleiic aiTez quand eile eft müre &c 
n qu eile commence a comber : couc 
» ce canton- la en eft plein »• Pendant 
qu elles ex^cutent cette.entreprife ainfi 
concertee , les Ddeflfes qui fonc venues 
rendre vifite a Cythcrce , veulem ctre 
mediatrices . entre eile & l^Amour , 
mais inacilement ; Sc elles fe feparenc 
en fe querellant. .Au retour de Piiche y 
Venus lui demande commenc eile x 
fait pour traverfer la riviere. Pfichd 
rcpond qu'il ti^n a pas etc befoin , 8C 
queJe vent a envoye des floccons de 
laine de fon cotc. Venus en croit ce 
qtf eile veut, 

La nuit fuivante iUe s^avifi d*uB 
commandemcnt quelle croyoit hors dt 
toute poßibilitL Elle fait venir Pfiche , 
lui ordonne de la-fuivre > &: la mene 
danslabaife-cour du chäteau.».L^, fous- 
)>ime dp^ce de balle , etoient entafTes 
ji pele-mcle quatre differentes fortes 
w de grains , lefquels on avoit donnes 
» 4 lä Deeffe pour la nöuiriture de fe^ 
« pigeoiis, Ce n'etoit pas propfement 
n un tas , mai$ une montagne. IL.oct 
4f cupoic toute la largeur du magafia ^ 
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» & touchoit le faite. Cytheree dit » 
9> Piicli6 : je ne veux dorenavanc ixourt 
>» rir mes pigeons que de mil ou de 
M froinenr pur \ c'eft pourqaoi fepare 
» ces quarre fortes de grains. Fais-en 
f> quarre tas aux quarre coins du mon-. 
3» ceau ^ un ras de chaque Q£i^ecQ^ Je 
>» m'en vais i Atnatfhonre pour cjuel*« 
» ques affaires de i^aifit : je reviendtat 
9> lur le foir. Si i tnon rerour je ne 
» rrouve la räche faire , & (Jli'il y ait 
y» feiilemenr un grain de mclc , je t'a- 
n bandonnerai aux Miniftres de ma ven<« 
^ ^eance ->s Cetre Dceffe eft eucore 
trompee dansfon efperance. L'Amour, 
pouf rirer Pfichedepeine, envoieaver- 
tir une Fee cpx^parjcsfuffiimigations^ 
par fts ctrcUs , par fes parotis , con- 
träinr röur ce qu'il y a de foormis aa 
hipüde d^accourir a Tenrour du ras. » II 
f% Y eur teile fourmi qui ce jour-U fit 
ii quarre mille lieues ». 

Jl en vienc des dimats oü commancie rAiirore p 

pe ceux que ceint Thftis & rQc6an cncote. 

X'ihdicn d^garüit toutes ih% r£gtons. 

Xe üztamsLüze covoie «uffi Pet I^^km». 

4 cn ^a^ du Couclüuic ^cm, natlona emictts. 

|.e Nocd» ^ Ic Midi • a'oac plus de foiionillierei^ 
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H fembltf qu'on cn aic Ipaiß TuiiiTers. 

Les chemins ea fonc ooirs , les chaxqps eo fönt couvert«. 

Maine yieux chene en foumic des cohorces nombreufet« 

II n'eil arbre maog^ , qui , fous fes voutes creufci » 

Souffre que de ce pcuple il rede un feul edaia. 

Touc dilog^ & la terce ea tire de Ton fein. 

|L*JEtfatopi<|ue Gen;e airive & fe patuge« 

On cr6c i chaque trpupe. un ts^wxtr de Touvcage. 

^1 a Tceil Cur fa bände .» aucun n'ofe faillir. 

On encend un bruic tburd \ le monc femble bouillir« 

X>cj4 Ton tour d6croic 3 fa hauceur dimioue« 

A la fottdainrt^ l'ordr^ aafli contribue. 

Chacuna foa em^loi pafmi l^s travailleurs : 

L'us r^are I« gcatn qUe )*^utre emporre ailleutf. 

Le moiiJQe^u^ifparoic alqfi que par machinc. 

Qoacre ca$di6%rei)s ceparent fa ruiae \ 

pe b\ed , riQbe prK^^ot qu'i Ihomme ont fait les deitX| 

De n?il , pour les pigeon's manger d^licieux \ 

De feigle au gofic aigrcc > d'orgs rafraichiflance , 

C^i donne at» gens du Nord la cervmfe engraiilante, 

TeUosfondloiolU l«s maifons quetquefois : 

l» pierre eil mift i parc \ i pars fe met le bois : 

On voif cojfirae fourmis gcns aucour de l'ouvrage. 

£a Ton £tre pcemier cecourne rafTemblage. 

U fonc des tas confus de fii^rbrcs non graves » 

Et U les OEsemens qui fe fonc conCervis. 

Venus i fon retour, trouve l'ouvrage 
Fait, & entre en une furieufe colere con- 
tre Pfiche. C'eft alors qu'elle Tenvoie 
^ux royaumes foinbres chercher le fard 

Bij 
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de Proferpine. La defcription des en* 
fers & tout ce qui ärrive a Pfiche pen- 
dant fon voyage , fönt des inventions 
que la Fontaine revendique." On va voir 
fi elles etoient plus fufceptibles que les 
precedentes d'entrer dans un Poeme y 
que je .n'ai pas eu deffein comme lui , 
de remplir d^un mcrvcilUux accompa-- 
gne de badinerUsy & propre a amufer des 
cnfans. 

Pfiche part pour ex^cuter ce nouvel 
ordre* Elle va trouver la Fee que fon 
mari avoit fait venir. Celle-ci lui dit : 
>» Vous voyez d'ici üne vieille tour , 
w allez-y tout droit , & entrez dedans; 
« vous y apprendrez ce qu'il vous fauc ' 
>j faire. N'apprehendez point les ron* 
9> ces qui bouchentlaporte : elles fe de« 
9> tourneront d'elles-memes, Pfiche re- 
» mercie la Fee & s'en va iau vieux bä- 
» timent; Entree qu'elle fut , la tour 
3> lui park : bon jour Pfiche , lui dit- 
i> eile, que votre voyage vousfoit heu- 
» reux ! Ce m'eft un tres-grand hon« 
» neur de vous recevoir en mes murs : 
« jamais rien de fi charmant n'y etoic 
n entre« Je fais le fuj^t qui vous amene« 
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n Piu/ieurs chemins conduifent aux en« 
5> fers \ n'en prenez aucun de xeux 
» qu'oii prend d'ordinaire. Defcendez 
» dans cette cave que vous voyez , & 
w garniflTez-vous auparavant de ce qui 
9> cd a vos pieds : ce panier a anfe vous 
3> aidera a ie porter. Pfichc baiffa aufli- 
» tot la vue , & comme le falte de la 
j> tour ctoit decouvert , eile vit a terre 
» une latnpe,ifix boules de cire, iin 
>> gros paquet de ficelle , un panier- 
» avec deiix deniers »*. Toutes ces cho- 
fes vous fönt neceflfai^pes , pourfuivit la 
tour ; les deux deniers pour payer Ca- 
ron en alknt & en revenant , la ficelle 
pour demcler en revenant les dctours 
QU chemin des enfers , les fix boules 
de cire pour cmpäur les trois gueules 
de Cerbere, en lui en jettant une d'a- 
bord dans chaque gueule, & autant au. 
retour : ces trois boules auroftt auffi la 
force de Tendormir. La Fee ajoute a 
ces inftruitions un confeil important 
für Tufage de la ficelle. j» Le Styx paffe, 
» vous rencontrerez , ditelle , un äne 
»» boiteux & n'en pouvant plus de vieil- 
».leiTe^ ayecun miferable qui le chaf: 

B iij 
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» fera. Ceiui-ci vous priera de lui don» 
9» ner par piue, un peu de ficelle , ü 
9» vous en avez dans votre panier , afin 
>» de iier cercains paquets dotic fon ane 
» fera cbarge. Gardez- vous de lui ac- 
j> corder cequil vous demandera. C*eft 
» un piege que vous tend Venus. Vous 
» avez befoin de votre ficelle a une au- 
j> tre chofe ». Pfich^ remercie la rour, 
prend le panier avec 1 equipage , & 
defcend dans la cave. Je palferai ici für 
fon voyage » für les fingularites qu'elle 
y vit , für fon arrivce i la rour cie Plu- 
ton » für fa harangue : on trouvera ces 
decails dans les notes du huitieme 
Chant. Je nie häte de venir a fon re- 
tour. A peine a-t-elle atteinc norre 
monde, c*eft-a-dire, la cave oü eile 
ctoitd*aborddefcendue, qu'elle a en- 
vie de favoir quel eft ce fard dont Pro- 
ferpine Ta charg^e : apres avoir long- 
tems hefitc , eUe ouvre la boere en 
tremblant , & il en fort auffit6t » une 
» vapeur fuligineufe , une fumce noire 
» & penetrante, qui fe repand en moin« 
s> d un moment , par-tout fon vifage 8c 
^ für une parcie de fon iein ^. Elle 
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foup^onna d^abord quelque trifte acct- 
denr, &c fe häca de forcir de cecte 
cave , impacietite de rencontrer quel* 
que fonraine , dans laqueUe elle^puc 
apprendre i'etat oü cette vapeur Tavoit 
mife. » Quand eile fuc dans la cour , &: 
» qu'elle fe prefenca a la porce , les 
M cpines qui la bouchoient & qui s'e- 
» toient d'eUes-memesdctourncespour 
» lailTer paflTer Pfiche la premiere rois , 
n ne la connoijQ[anc plus l'arrecerem : la 
» rour fut contrainte de lui demander 
M fon noin. Notre infortuae^ le lui dit 
» en foupiranr.,(^uoi c'eft vox^p, Pfiche? 
» Qui voLis a teint le vifage de. cetj;e 
« forte ? Ailez yite vous laye]: , '&c gat- 
» dez vous bien de vous prefen^ei:. eii 
» cet etat i votre mari »^. . 

On ne trouvera dans mon Poeme au- 
cune de ces particulgrues minutieufes 
& enfantines. La Fontaine a pu lesem- 
ployer fans fcrupule , ainfi ijue bjeau-' 
coup d aatres a un gente difFcr^nt i, 
patcequ' tf/7r^5 plufieurs txpcricnccs » U 
lui avoitfcmbli que U goüt dcfonßicU 
ft portoit au galant & a la plaifanuric r 
il n'en eft pas aixiil da notre. On veuc 

Aiv 
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plus de ierieux dans les ecrks , inethe 
dans ceux qui en fönt le moins fuicep« 
tibles. L'e^ric philofophi^ue ne s'ac- 
commode pas du merveilleux de la 
Fcerie. Un Auteur ne feroic pas bien 
venu aujourd*hui i dire pour s'excufef 
d'y avoir eu recours : 

Si peau d*aiie m*ecoit coiit£ 
_ 7y prcndroif un plaifir extreme. 

Il a donc fallu , dans le plan de la 
Pontaine , qu'il badinät depuis le com« 
mencement de fon Roman jnfqu^a la 
ün; il lui a fallu chercher pour Vi- 
gayer , du galant & äela plaifanterie t 
9> quand il ne Tauroit pas fallu, ajoute- 
9» t-il , mon inclination m'y portoit , 
9> & peut-fetre j^ fuis-je tomb^ en beau« 
99 coup d'endroits contre la raifon & la 
p> bienfeance m. C'eft ce que je n'en- 
creprendrai pas d'examiner. Je vais 
ieulement , pour terminer cette Prc- 
face, & achever de me juftifier d^avoir 
pris un ton tout difFerent du fien , rap- 
porter encore quelques traits dont j'ai 
cru egalement devoir m'^carter. 

Pour rapprochcr l'Amour de Pfiche^ 
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il iuppofe que ce Dieu , qüi commen- 
^oica etre gu^ri de fa colere auili bien 
que de fa blelTure , quiccoic le lic des 
que le foleil etoit lev^ , afin d*cviter 
Jes vifices de fa mere , & s*alloit pro*, 
mener daos les bois oü la belle Echio* 
pienne avoit choifi fa retraite. La Üs 
ie renconcretu , ils fe fonc des excufes 
reciproques , ils fe reconcilient : TA- 
mour jure par le Styx d'ipoufer Pfichc j 
mais il veuc que Jdpiter lüi reude tous 
fes lys^ fans quil y en ait un\ftul dt 
per du. Venus , par uti caprice de fem^ 
ixie , y confent. Elle ne s'oppofe pas 
Jucme d ce qu'w/2 brcvu dt Diejji liii 
£>ic donne , fi on peut y engager Ju« 
f icer. L'Amour ne perd pas un inftant: 
al va trouver Je Makre ^q% Dieux^ il, 
pn obtient facilement le premier point. 
Mai^ a 1 egard du fecpud , Jupiter lui 
feprcfenre que le oombredes'Deefles 
^ de ja äffe 2 grand a.fa Cour ; que c*eß 
fifte nicc[ßtiquil y ait du bruit ou il y a 
$,ant dtfcmmts ; que la beaute de PficW 
«xctterä des jaloufiis , des. querelles ; 
jqu'il lui faudra dei tQiDpleff ,.&: que 
(filüet aagmeutcitioi^ dfi culco : diiiiinuer^i 

Bv 
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la portian des autres Dieux : » deji i 
» ajoute-t-il , noüs nous morfondons 
»> fuc nos autels , cant ils Tone fcoids 
a» & mal eacenfes ». A cela rAmour 
repondentte autres ehofes, cgiejamais 
la compagnlt niß tonnt s^il n^y a dts 
fimmts aimahUs^ f> Cybele , condnae-^ 
i> t-il » eft vieille ; Junon demaavaife 
» humeur \ Ceres fent fa Divinite 4e 
9> province > & 2i*a nuUemenc lair de 
» la Cour ; Minerve eft toujours ar- 
9» mee ; Diane nous rompc la tcte avec 
t» fa tcompe ; on jpourroit faire quel- 
j» que chofe d'auez bon de ces deax 
n dernieres \ mais elles fonc ii faroa** 
M ches quon ne leur oferoit dire un 
» mot de galancerie. Pomone eft en« 
» nemie de Todiivet^ ^ & a cou|oiirs 
9> les mains rüdes : Flore eft a^^able » 
^> je le coi^feiTe ; mais fon foi'n* Taccaf* 
>> che plus i la terre qu'a ces demeures c 
9) TAurore fe leve cfe crop grand ma« 
» tin ; on ne fait ce qu eile devient 
» tout le refte de la journce. II n'y a 
9> que ma mere qui nous r^jouiflfe : eiv» 
9» core a-t-elle toujours quelque afeire 
^ qui ia d^coorne , & demetue im« 
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'^ partie de Tannee a Paphos , Cythepe 
>> ou Amathonte. Comme Pfich6 n*a 
•> aucun dotnaine 9 eile ne bougera de 
»j l'Olympe, &c. » J'ai täcW de coii- 
ferver ce qu'il y a de riatit & de phi- 
lofaphique dans ce^.deux difcoufs ; 
mais je me fuis fervi ^Kijir cela d'un 
tour moins familier. Je fouhaite qu'il 
piaife au Ledeur , aind que coüs ceiix 
auxqaels j'äi eu recours , pour rempla- 
cer autant qu'il m'a ete poffible , par 
des beautes d'un autre genre , celles 
qui dans mon original m'ont' paru , gi- 
neralement parlant , plus convenabies 
au ton qu'il a pris qu a celui que j'ai 
cm moi-meme devoir prendre. 

Il n'en eft pas d'un Poeme comme 
d'un Roman ; voila ce que je'prie de 
*n^ point perdre de vue en me lifant* 
■^Jedi^un Romah, parceque Töuvrage 
de la Fontaine , a le bien prendre , 
n'eft i>äs autre chofe, ll eft vrai que 
cet inimitable Content ne le regar- 
döit pas tout a fait comme tel. Mais 
quel caradtere donc.avdit-il pretehdii 
Ipi dontier ? ll he s*en ^xpliqüe pas 
'^flez ckirement , poür qü an puiflfe dt- 

Bvj 
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cidjer d'aprcs lui Ja queftion, Vbici f^ 
tennes. » Je ne iavois quel caraftere 
s> choifir : celui de l'Hiftoire eft trop 
9> iimple , celui du Roman n'eft pas 
•> affez orne, & ceiui du Poeme l'eft 
d> plus qu'il ne faut. Mes perfonnages 
9> me demandoienc quclque chofe de 
a> galant : leurs avencures etanc pleines 
» de merveilleux en beaucoup d'en- 
9> droits , me demandoient quelque 
9> chofe d'heroique & de reieve, D'em- 
» ployer Tun en un endroic ^ & Tautre 
.» en un-autre, il n'eft pas permis : 
9> runifbrmite de ftyle eft la r^gle la 
9> plus etroire que nous ayons. J'avois 
99 donc befoin d'un carad^re nouveau , 
9» & qui fut mcle de tous ceux-la : il 
9> me \t falloic reduire dans un jufte 
9> temperamenr. J'ai cherch^ ce temr* 
9> perament avec un grand foin. Que 
j> je Taie ou non rencontr^ , c'eft ce 
9) que le Public m'apprendra ». 

J'en puis dire a peu pres autant , 
avec cette difFcrence que je n'ai pas cru 
le caraÄ^re du Poeme plus orne qu'il 
ntfaut^ pour traiter un des plus agrea« 
bles fujets de la Fable. Mais de quelle 
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efpece de Pöcfme la Footaine vouloit-il 
parier ? Il y en a de bien des genres ; 
celui du Lutrin , celui de Vert vert , Sc 
quelques aurres ont chacun un carac- 
t^ie difFerent. Par les raifons que k 
Fontaine allegue , aucun de ces carac- 
teres ne me coiivenoit; il a donc fallu, 
comme lui, en chercher un nouveaii. 
On a vu plus haue qu'rl appelle fon OU' 
yisige um Fab/e contee tn profe. He bien! 
mon Poeme fera , fi Ton veut , une 
Fable contee en vers j mais une Fable 
qui , par la longueur dorn eile eft, par 
runiformite du rythme qui y regne, par 
le degre d'ilcvation que j*ai täche d'y 
menager, ne refiTemble a aucune autre 
Fable« Je n'avois , pour en regier les 
craits , pour en artetet les couleuts , 
aucun modele , aucun prototype dans 
notte langue , il m'a fallu , fi }e puis 
m'exptimet ainfi , en creer le ton ^ 
Tair , le caraftere. 

Si le Ledteur veut bien ne pas per- 
dre de vue les confiderations prece- 
dentes , il conviendra que cet Ouvrage 
a du me couter beaucoup de travail j il 
excufera les endroits foibles qui pour- 
com s'y trouver. 
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Heureux (i fe n'äi pas perdu tout 1 
fiuc les foins que je me fuis donnes 
pour plaire au Public. Heureux $*ils 

i>euvenc du moins fervir i lui prouver 
'envie que j'ai de reconnoitre digne- 
mtnt ia faveur fignalce donc il a ho- 
,noL'e mes Fables> apr^s avoir dedaigne 
prefque couces Celles qui ont paru de* 
puis Ia Fontaine. 
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POEME 
EN HUIT CHANTS. 



CHANT PREMIER. 

Xj'eniant cruel (i) qui coarnente nos amci; 
N'cft pas cxempt des mttux qu'il fait foaiFrih 
Meine on a va fcs icdoutaWcs flämmcs , i 
Ses craits paiflans aider k le punir. ' 
U eft aveiigic , & pcut avcc fes armes, 
Lorfqiril m^dite un dangcrcax deflcki , 
£n Tc blefTant venger le genre bumaln. 
Pfichi lai plut , Pficb^ de qui Ics cbiai^mei '■' 
Furciit pour eile unc ifeurcc dt lärtntt. ' ' " 
Ainfi fouvcnt le Cid fait a mos cocurs 
Payei biem eher les do&s tie la Natur«»- - 
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De cette Belle ^coutez ravcnture : 

Je vais chanter {a gloire & fes malhettrs. 

II fut an Roi parmi ceuz de la Grece « 
Qui de THymen ^prouvoit les douceurs : 
L'Hymen , pour lui prodigoc de faveurs , , 
Ayoic crois foi$.couronn^ fa tendrelTe ; 
Ce Roi comptoit trois Graces dans fa Cour. 
A Tage od luic Taurore de i'Amoar , 
A tous les caurs elles donnoient des cbaines. 
Sur le bruit (eul de leur rare beaut^ , 
Peuples voidiis les vouloient tous pour Reines : 
Xeuc coeur ^coic par vingc Rois di^puc^. 
Rien fous les Cieux n'^galoit ces mortclles : 
Mais ii Paris eut ^t^ Ju^^c entre elles , 
A la plus jeune il eur donn^ le prix. 
f igurez-vous les rofes & les lys 
.De plaire äux yeax Cc difputan^ la gloire 5 
Figurc56-yousleflorail ^l'ivoirc .; 

Brillant enfemble.a vosyeuz f^bloais :. 
Ce n*eft eucor qu*une image infidtlle . 
.Du jeune objet qu'eut pr^föri Paris. . • ., • 
Pfiche , ( c ctöit le nom de cctte* Belle , ) 
A V^nus lüeme enlevoittoais les coet^rs« r 
Y^nus yoyoit tous fcs adoraceurs • , ^ 

Se profl^rncr auz pieds de cette idolc* / \ 
l^cnun; ^ D^cflc « il iaut ^u'a fcs fuieiirft , £ 
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Sa jaloufie au mcmc inftant rimmolc. 

V^nos prcnant TAmour fut fcs gcnoux : 

(i) Mon fils , dic-cllc cn Je baignant de larmcs, 

Contrc Pfichi fccondc mon courroux. 

Vois fcs appas , & con^ois mcs allarmcs ; 

Vois fi mon cocur en doit ctrc jaloux l 

Ccttc Pfich^ , rivalc de ta merc , 

Fcra bientot defertcr nos autels. 

Bientot , mon fils , tu verras Ics mortels 

rhonorer feule a Paphos , a Cythcre, 

Tu la verras , ficre de fes attraits , 

Sans attefter ton pouvoir rcdoutable , 

Sans implorer le iecours de tcs traits , 

De ces mortels domptant le plus aimable , 

S'unir a Jui par des liens heureux. 

II cn naitra «juelque enfont dangcreux . . ^ • ^ 

O mon eher fils . ^pargnc-moi le refte : 

Je vois ce fruit d*une union funeftc , i 

Jcune infolent , a toi-menae fatal , 

Lapcer tes traits & marcher ton ^gal. ^ 

Privicns ta honte , & fers ma |aloufie, ; ^ 

De ma rivale empoifonnc la vic ; 

Qu'un ^trangcr , le rebut des humains , 

A la perfide engage fes deftins 5 

Qu'apres Thymen ii nous la facrifie ; / 

Qu'il la coaduifc ca des deferts a&eox ^ . . ;.. 
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Qu'elle y p^rifTe « 8c nous venge cous deuic. 

L'Amour maliu promie tout a fa mere. 
D6jh, pltts fiere eile applaudn aux maux 
Quf vonc dans peu (ignalcr fa colere. 
Ncptune ( ^ } ordonne aux ^abitans des eaux 
De la conduire en triomphe a Cythcre. 
Un char brillant , port^ par des Tritons, 
Sortit des flots & rc^ut la D^cffc. 
Sa conque en main , frappant Tair de fcs {oasUl 
Glaücus au loin r^paiidoit Fall^greiTe. 
Des Ris , des Jeux les folatres eflains 
Se balan^oient für lesplaines humides. 
Autour du ckar dani^ent les Ndr^ides : 
Cent raret^s qu^ d^lbyofent Idars mäms , 
Tr^fors de Tonde , orbemens dies rivages -, 
A }a D^elfe en tribut fönt ofFerts. 
Teile x>n la vit , fortant du fein des mers , 
Des fa nai/fance enlever mille hommages. 
Les vents fougueux , fufpendiis dans les airs ^ 
N'ofoient troubler les concerts des Sirenes. 
Zephire feul ^veilloit les Echos : 
Du Dieu leger les humides bäleincs 
RafraichifToient la Reine de Papfaos : 
Pres de V^nus Z^phirc oublioit Flore. 
Tout « jttfqu*aux eaux , paroifToit enchant^ t 
Ua flöt mouroit , atr autrc aUoit ^dore , 
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|oar expirer auz pieds de la Bcaut^. 



4i 



bs nuits deux fois la Coarrierc inegale 

kns le filence ayanc rcmpli (bn cours , 
aus apprend que fa jeune rivale 
yoit &ns fruit s'^coulcr fcs bcaux jours; 
]ue , candis qu*un hymen favorable 
oaronne Ics dcfirs de fcs ßruts , 
a^ plus jeunc , & cent fois plus äin\aMc^ 
kit perilu Tart d*cnchaincr les cöcurs. 
|tel malheur fembloit inconccvabic. 
[ que ce fut vengeancG de TAmour 5 
\ que des voeux ofFcrts a cctte BelJc , 
^icl jaloux s*offrn{at ä foti tour, 
[luiile amatis qü'elte cut jbfqu'a et joür ^ ' 
I un , dit-on , nVcoit rcft^ fidcFe. 
1 l'admiroit , on Tcftinioic encor 5 
kis plus d'amour. Quand ce fentimenc ccfle^ 
Ine beauc^ , tu n'es plus up ttiCor^ 
I cbangement , dont s'^tonnoic la Gricc , 
( quelque cfTroi rcmpIiiToit Ics cfprits» 
aus alors d^clare que fon fiU 
pntrc Pfiche s'eft arme par fon ordre ^ 
ac la perfide ayant mis Ic dcfordfc . 

^ans tous les lieux foumis a fon pouvoir^ 
: la-fi^chir doic perdre tont ^rpoir ; 

jtuefespaKQSj .pourxxfierfonaune,. ^ ^ 
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Voudroienc cn vain fe facrifier tous ; 
Quc Pfiche fculc cn s'oflFrant pour viAimc , 
En p^rifTant , peut calmer (bn courroux. 

A cc r^cit PficW fut conftcrn& : 
Diea des amans , de quoi vous plaignez-vous ^ 
S'^cria-t-clle ? Et quelle dcftin^e , 
Par UQ injufte & d^plorable choix , 
Lprfque mes foeurs ont ^pouß des Rois , 
M'arracbe feulc au joug de THymen^e 2 
C^xit beaut^ quc.les Dieux ni'ont donn^e , 
N'cft plus pour moi qu'un prdfent odieux. 
Ab ! cacbons-nous , fuyons , fuyons des lieux 
Oii mes amans m*ont cous abandonn^e , 
Od tout r^iiflc au pouvoir de mes yeux. 

Tandis qu'cn proie a fa doulcnr cxirime , 
De miüc ennuis fon coeur cft tourment^ , 
Par {es parens l'Oracle confult^ , 
'DiGtz des Dieux la volonte fupr^me : 
•0 II eft un Monftre (4) , ennemi des mortels* 
M Qui'fe rcpait de fanglots & de larmes , 
•9 Qui, pour trahir, pour femer les allarmes , 
•» Sut inventer mille moyens cruels : 
so Le fea , le fer , le poifon fönt frs armes. 
-M I>ans Tunivers on lui Yoit tout ofer. 
•• Sur un rocber que l'horreur environne ^ 
^ Ce Monftre actcniPficki pout Npoufer. •< 
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»» A fes defirs il fauc qu*on TabandoiiQe/ - 
>3 Les cris ,.les pleurs , Tappareü du cr^pas ^ * 
99 Att pied du roc doiveot.fuivre fes pas : 
9» Ainfi des Dieux la volonc^ rordonoe« 

( O dtferpoii ! ö douloureuz momens 2 . 
D'un Monftre afFreax Pfich^ feroit la prme j} . 
Pfich^ fi belle , a peine ea fi>ii piinccms l 
.Non , non , Ic Cicl nc pcut voir avcc joie » 
Sacrifier tant d^innocens appas. 
II parle en vain ; noas n*ob^irons pas» 
Si cpt ärret n'ofFenfok fa juftice , 
£n le djdant , il eut di6gn6 mieuz 
Lc liea marqu^ pour an tel facrifice« 
Od le trouver ce rocher odieux , 
Qu'avcc horrenr Taftrc du jour ^claire h 
£n quels cliniats abandonn^s des Dieux , 
Faac-U checcher le Monftre languinaire ? 
N*en doucons point ; le Ciel nous J'a cach^ '^ 
Poar nous forcer de trahir Csl colere, > 
Ainfi , dit-on , les parens de Pfich^ 
Auz loix du Sort chcrchoient a la fouftraire* 
Pfich^ plaignoit d'inutilcs bont^s : 
CciTcz , ccffez de d^fendre ma vie 
Contre les Dieux juftement irric^s , 
Leur difoiiyelie 3 & craignez Tennefnie 
Qui me ptuuc d'^voirquelqae.beauc^. 
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Rivale-, h^laf i '<I*unc Divinit^ > ' 

S^FlS murmurcr , j-ezpierai cette ofFcnfe. 
Je Yous plains feuls , les Dieuz in*eii Com t^moins. 
Je ne ^«grottc äu|ottffl'hui qne les (otns . . 
Qu'a vocre amour a cout^ mon enfance, 
Toujoui^ pv^fisnce , ft toiijoürtdahs fos'plciuf ; ' 
J^pnÜetroubU^octeiicHixure YiciUofe 2. 
Oabläez^iiioi >s ptbdigaez a incsibDars 
Ces^doux traotpoTGs , ces fraits de la xsnittße ^ 
Qui pouYoient feuls adoucir mes malheurs. 

Son pere » aueiat d^ine douleur morteilc » 
Lc cceur fcpr^ , ies ydvz fixds für eUc^ 
Tour lui pader fai(<»ic de vains effovcs« 
Mais peignezevous ks violens tranfporcs, 
Les ciis aflretiz d'unb mere ^perdae j 
Taotpc fcrränt fa fiüe für fon fein $ 
Tancoc tremblaiite & d^rournant la vue ^ 
£n mattdidant la rtgaeur du Deftin : 
Viens, vicos , V^nus , Divinie^ barbare , 
Viens , ü tu peaz , Tarraclier de mes bras. 
Gliete Pfich^ ; non , tu ne moorras pas ! 
Non , ou da moins avant qu'on nous ßpare , 
II me faudra livrer bien des combats. 

Ec cependant unPontife implacablt 
Leor r^ptoit la r^ponfc des Dieax : . 
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Qudf faux efpoir vient aveugler vos ycux , 
Leur diCoit'il l Tordre eft irr^vocablc : 
Le Monflre atcen4. Partez : poutijuoi tächct • 
D'interpr^r ea ua fens f|typr«^b|c 
Ce qae les Dienz oqc voulu voks ca,dier } 
Uü (:iiar faas Guide , q« («rg 1^ c^npfibJc , 
Laco^doira jofqu'aA&^iialrochqr: ,] 

OhüScz s les DkmB fi^C; Ic reAe. 

Cn {öufcrivic k cecM arr£c funeße. 
Pour Ic d^part anchar d'^bcpc cft prct z 
La de Vinas liTrivaie paroir , . 
Une uroeen maiii , & de deitil ^tour^i» 
Ses ycHz , ^s traits en ^coäc^nt pius coü^haa«^ 
A coc^ d^lte eft fa mcre 6^\tuiit, 
RcmplijdTaac l'air de ies g^miflemeiUB. 
Son pere^fuit, ]es yeuz noy'ds de lannes« 
De fonibres voix , de iogubrcs BaiabeaiUE 
Portcnc ad k)ia Thotveur 6c les allarmesi. 
Un Dktt cach^ coodai(bit les cfaevaoz $ 
Le peuple en foule a&CQuvt a oe ^daclc ^ 
£c de Bficfa6 piaim les maliieuf euz jours« 

D^ja PWbus avoit trJpM ftn Co»« ; 
On commeflfoh a douter de rOcacfe : 
Quand tont a couppar ün ^hawnefioiet. 
Au pied damont ks eoiiiikvi s'^i^cereui;« . 
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Soudain les cris, les pleurs recommencerenc; 
X'ordre des Dieuz d^ja s'accompliiToit. 
rficir^ defceod du char avec Ca, ihere. 
La troupe monte , & pafle ane Force 
Qui fes conduit en un lieu folitaire « 
Repatre aflVeux de mooftres ,* de dragons,' 
Od la Nature«ft fauvage , itnpuifTaiice , 
Od le Solcil jccte en vain ies rayonis.i 
De quelques rocs la cime menaf ante 
Pr£te a crouler , fait fuir les pliis härdis* 
Ici l'on voit des cavernes profondes , 
Et dans leur fein des torrens engloutis. 
La, des drägons les faaleities immondes 
Oftt Cich6 rberbe , ont empefl:^ les airs* 
H^las ! Pfich^ dans ces.a^reux deferts 
Devoit refter (ans fuite , (ans compagne, 
Sur k (bmmet de Thorrible montagnc , 
S'^lere au ciel un Enorme racher , 
Qu*en fon circuit d^fend un pr^cipice, 
Aucuns mortels n*en^ouvöient approchcTt 
C^tpit le liegt marqui^ pour fon fupplice. 
Sa mere alots ( 5 ) ne fe po(ßdant plus , 
Reproche auz Dieuz leur cruaut^ barbare , 
Entrc en fureur contre eUx,, contre V^nos i 
Court a iP/icb^ , rembraiTe , s*en ßpare > 
Fcnpc les ycuz , (cnt trembler üs genour , 
Palic, £c tombe auz picds de fon ^poux« 

Touf 
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Tons itVLX fans voiz , Bc refpirant a peine « 
Soac anach^s de ces funcftes lieaz. 
Las d'^clairer ce fpedbcie odieux , 
Uafbe da jour faic ver» Thnmide plaine^ 
5*7 pr^cipite , ^ ipaflant Amis ler tavx , { 

Porte fts fcux en des cliinats iKfaveaux« 
tjae deviefidra P/ich^ dans foxi.abftncc ! ' 
Llioirear s^äccroic en ces fombres defcrts« 
La noit arrive $ & d^ja le filence 
A r^panda Teffiroi dans iWivers. 










NOTES DU PREMIER CHANT. 

( I ) Uenfant cruel <}ui toajrmente nos ^mies; 

7oiir n'krf poiat foiip^oiui^ de vouloir m'appro« 
priet ce qtt*il peilt y ' aroir d'agifaUe duM le Ronua 
de la Fontaine » i'ea rapporterai dans joes Nocea lei 
principäuz craics ^ quand roccaüon s*en pr^fcncera y 
fur-cour ^ox qu*il a niu cn vcrs« Ü faic debuccr Fo- 
liphile pac ceuz-ci s 

t> Le Dieu qu*on noimne Amour, ii*aftpai ezempc d'alfncci 

9> A fon flambeau quelquefois ii fe beule % 
9> £c fi Cet traics onc eu la Force d'encamec 

9> Le/ cceiui de PlucQp & d'Hercule, 
9) II n*eft pas incony6nicnc 
n Qtt*£uQt aveu^le « ^ourdi , ^^m^raire p 

3> II fe blefTe en les maniant. 

»» 7e n'y voit rkn qni ne fe puiÜe faire ; 

»I T^moin VGchc , dont je tous yeuz contet 

I» La gloire U les ma^ars chamfs par Apul^e. 

m Cela vant bicn 1^ peine dr6coucer i 

» L*a¥enaice eu ^ dgnaUc. 

(i) Mon fils » die- cUe, cn le baignant de larmei^ 

ia Fontaine a audi iiia6 ce difcouis de Vinai I 
l*Amour. 

9> Mon filt , dic-elle en loi baifant let yeut ^ 
» La fille d*un mortel cn ycttc i ma puil&nce^ 
I» £lle 4 jur6 de me chafler des lieux 
3> Ou Ton me send obiiflaiKC) 
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» Ec qui faic fi fon infolence 
•uHUra pas jufqu'tfi poinc de me rouloir dcer 
» Le cang que «Uns les cieux je pcofc m^cicer l 

»Papbot n*eft plus pour moi qu'un (^out importualt 
»Des Graces & des Ris la troupe nf abandonne i 
9> Tom les Amours , fans en excepter an , 

» S'en ▼•!!€ fervtr cette perfoane. 

3> Si Pfichi veut notre coarenae , 
»l! fa« la lui donner *» eile feule anfli btea 
» Falten Gr6ce 4 pi^fenc votre office 6c le xnieA» 

9> Üan de cet joars )e lut vois pour 6poux 9 
• Le plus beau , le mieuz fait de toat rhumain lignagd^ 
» Sans le cenir de vos traics ni de yous , 
3> Sans yous en rendre aucun horamage. 
9> II natcra de leur naariage 
» Un ootre Cupidon qui , d'un de fes regards , 
3> Fera plus mille fois que yous ayec yos dards« 

I» Prenez«y garde -y tl yous y fiuic fonger* 
» Rendez-la malheureufe ', & que cette cadette^ 
» Maigr6 les fiens« ^poufe un ^tranger , 
» Qui ne fache ou trouyer retratte , 
3> Qu! foit laid Sc qui la maltraite , 
» La fade confumer en regrets Tuperflus , 
» Taat que ni yous ni moi nous ne U craignioas plus« 

( } ) Neptane ordonne aux habxtans des eaitr» 

»La Cour de Neptunei'accompagna ^ dit la Fon- 
» uiaCt Ceci dl proptemenc matiere de po^fie : il bo. 

Cij 
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i> (leroit gueres bien i la profe de d6crire tine caTal« 
3> cade de Dieux mftrins : d*ailieur$ )6 ne penfe pas 
» qu'on pat exprimer avec le langag« erdiiiaire , cc 
3» ce que la D^efTe parut alors. 

5>.C*e(l pourquoi nous dirons en langage tioie « 

» Que TEmpire flottant en demcura charme. 

» Cent Tritons la fuivant jufqu^au port de Cythere» 

» Par leurs divers emplois s*eiForcent de lui plaire : 

9> L*un nige k Tentour d*elle, tc Tautre au fond de» eaiiX 

m Lui cherche du corail & des tr^foL's nouveaux. ^ 

■» L'un lui tient un miroir fait de cryfUl de röche : 

» Aux rayons du Soleil l'autre en dHendl'apptochc* 

3> PaUmon qui la guide , 6yite les rocheis : 

9> Glauque de fon cornet fait retentir les mers« 

» Th6tis lui fait ouir un concert dc^irines. 

9> Tous les Tents attentifs reciennem leurs baieines ; 

9> Le feul Z^phire eft libre » & d*un fouffle amoarenz $ 

3> II cartefTe Venus , fe joue i fes cheveux ; 4 

93 Contre fes y^temens par fots tl fe courrouce. 

31 L*onde, pout la toucher , igrands flots s*encrepoa& $ 

s) Et 4*unc %ale aideur chaque flot k fon tout 

3> S'en yient baifer lespieds de la mcie d'amoiir*. 

( 4 ) II eft un Monftre cnnemi des mortels. 

La Fontaine rapporte ainfi cet Oracle : il avoue daol 
fa Pr^face , qu*il lui a hc impoifible de le rendre am- 
bigu Sc cnurt , qtä fönt Us deuxqftaliUs qit€ le4 ri" 
fonfts des Dieux doivent avoir^ 

33 L'cpoux que les DefUns gardent i votre fille ^ 
1» £ft un Monilce cruel qui dechire les coeurs « 



Notes D-u I Chant; 53 

s) Qul trouble maint Etat , detruk xnainte famille , 
a> Sc nourrit de foupiis , fe bai^e dans les pleurs« 

M A rttnivers emier il d^clare la guerre , 
y> Courant de bout en bout, un flambeau dans la main ; 
a> On le crainc dam les cieax , on le craint Air la terrej 
a> Le Szfx n'a pu borner fon pouvoir rouveraln. 

3> C'e/F im empoUVuineur , c'eft un incendiaire , 
y> Un^tan qul de feri Charge (eunet & Tieiiz« 
3> Qu*on lut liTte Pficb6 ; qa'eUe ticfae i loi plaii« , - 
9> Tel eft Tairet du Sott , de TAmour & des Dieux» 

» Menez-la far un roc au haut d*une montagne « 
s> £n des lieuz oü l'attend le Monftre , fon 6pouf } 
» Qu'une pompe funebre en ces lieuz Taccompagne | 
33 Car eile doit mourir pour fes foeucs & pouc yous» 

Sar ce que cet Oracle eft trop clair , non-feulement 
dans fon ourrage , mais m^e dans cetui d*ApnUe ^ 
la Fontaine ali^gue divesfes raifons auzquelles je rea« 
Toie le Le£keur. Quelque fpicieufes qu'elles foient » 
dies n'onc pu m'emp^cher d*^iter le defaut dont il 
i'accufe d'abord , & qu'il efl*aie enfuice de juitifier. 

( 5 } Sa mere alors ne fe pofßdanf plus. 

» De repr^cnter i qael point Tafflidion fe troura 
» mont^ , c'eft ce qui furpalTe mes Forces , s*6crie ici 
»la Fontaine. 

I) Uiloquence elle-m£me impui (Tante i le dire , 
•> Confeife quc ceci n'cft point de fon empice s 

C iij 
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»> C'eft an (ilence feul d'exprimet les adieux 
9» Des parens de la Belle au parrir de ces lieuz* 
» Je ne d^crirai poinc ni leur douleur amere « 
9 Ni les pleurs de Piicb6 , ni let cris de fa mere , 
>> Qui du foad des rochers renvoy^s dans les aus > 
^ Firent de bout en bout retemir ces defcns. 
9» Elle plaint de fon fang la crnelle aventure , 
I» Implore le Soleil « les Aftres , la Narare i 
a» Croic flkbit par Tes crit les Auceun da DoAiA t 
» II lui fiiut arracher fa fiUe de fon fein. 
9 Apr2s tnille fapglocs efffin Ton les (l^pace. 
b» Le Soleil las de yoir c^fpedacle barbare , 
pi Prkipice fa courfe , & paffant fous les eaiiz , 
p Va porter fa clart£ chez des peuples nouveaux: 
P9 L'horreur de ces deferts s*accroic par fon abfence: 
9» La Nuit vient für un char conduit par le Silence i 
Sß U amene avec lui la crainte en Tuniveu. 

' 3'ai profit£ autant que fai pu de ces dermeres Idcef » 
iaais je n'ai po proficer t^t de celles-U« 






C H A N T S E C O N D. 

J. sicHE, livr^ auz plus morteUes craiaces» 
A chaqae inftant s'attcndoic a p^rir. ^ 

F£cU n'ofoit faire ^clatcr fcs plaintes } 
L'ombre , le vent , tout la faifoit fr^mir : 
La peiu , h^las ! avoic tari fes laroics« 
Mais qai pourroic ezprimer fcs allarmcs , 
Scs cris persans , quand un Vas inconnu 
Vint Tcnlcvcr au milicu des i^ncbrcs ! 
Mille d^mons , mille images funebres 
S*ofFrenc cn foule a fon <;<rur ^pcrdu« 

Belle Piich^ , loi dit une voix tendrc « 
Je fers IVpoux qoi vous oft dcdin^. 
A fcs dcfirs hatez-Yous de vous rendrc j 
Venez crouver cet ^poux fonun^ , 
Bralant d'ardeur, impatienc d'actendre« 
C'^coit d'un Dieü le langage flatreur; 
C^coit la Yoix de ramoureux Z^phire, 
Pfich^ Tentend , fe laffure » & foupite-: 
U& doux efpoir a p^^^ dans £bn cocur. 

De (bn dpouz le miniftre fidelc 

Au haut du roc la tranfporte a rinftant. 

Lorfqu'a trayers Ic fubcU ^l^meot 

Cir 



5^ P S I C H E , 

II eat guid^ quelque tems cette Belle » 
Pfich^ fe trouve en an palak brillant. 
Loin ies travauz de la race mortelle l 
La main d*un Dieü decora ce C^joiir. 
Tels que Ies feux de la vo&te azorde , 
Mille flambeauz y remplafoient ie jour. 
De yingt Beaacds une Nymphe entourde , 
Kendant hommage k fcs jeanes attraits» 
Re^üt Pfichd dans ce riebe palais* 
On lui cacha Tauteur de ces merveilles s 
On lui parla d*un ton myftdrieaz : 
£t cependant, en parcourant ces lieuz » 
Tout enchantoit fes yeax 6c fcs oreillcs* 
le marbre & Tor y brilloient a la fois. 
J4ille inftrumens , mille invifibles Yoiz 
Chantoient Pfich^ y fes graces, fajeunefle» 
Dans un fallon de glaces entouid 
Pour cette Belle un bain cft prdpar^. 
A Ty fervir chaque Nymphe s*emprefle. 
Pfichd timide dprouvc en ce momenc 
De la pudeur Ies premieres allarmes : 
Pfichd d*abord rdfifte , & puis fe rend , 
£t puis leur lai^e admirer tous fes-charme;* 
liere Vdnus , viens voir fortir du bain ^ 
Viens voir parer ta charmante rivalc i 
D'or & de foie une divine main 
Avoit brodd fa robe nuptiale. 



C H A K- T IL 

Ses chevept blonds defcendoient fiir Coa i 
Kahg^s fans art , boucl^s par la nature« 
Les diamans. , les perlcs , les rubis 
Ecoicnc mel^s aux flctirs de fa coSffFure. 
Piichc fenroit , fous ces riches habits. 
Des mouvcinen« qoi la rendoient plu$ be 
A chaqiie pas fa furprifi^.eft aöuveUe* 
On la conduibcn uo falloa yoifin : 
La , Pfich^ uottv^ une table fervic» 
Od ror ^coit cacii^ fous rambroifie « 
Ou de nedar Ic ctyftal iioit plcin. 
VCichi, dit-on , mapgea peu ; quand foa 
Une voix'doiice , agrjiaUe,^ l^ecc 
Vint l'^gayer au toilicu du repas» 
Chanta TAmpttr , cdl£bra fcsappai. 
Cet air fur-tout (i) a Pficb^ paruc plaire« 
Quoiqu'il accrut fon timide cmbarras ; 

«» Da Diea charmant ^i;|oit;pnt facrt£e 
» Dans vos beaux fosts ipüfi^ytt ftsdoucf 
«> Ceft aa ppbdcms^uVmvDicuudtceJissiflc 
9» Et les plaifirs fönt les fleurs^de la lue. 
a> Jcnne.Pficb^, ibriiiez de tendres^^yccu^ i 
a» Aimez^aimez : i'Amoac feul read beuj 

» Sar xßtx€ cJcUrxiJdeztlui layt^oicc/. ' 
a»Lcs plas bcauz licuz languifleot fans VAn 



5« P s 1 c H 4 ; 

M Jupiter mime , au cticfte r<f jour ; 

M S'il n'almoit pas » s*cnnakroic de fa gloirej 

M Belle P£ch^ , formez de tendres yoeux : 

93 Aimez » aimez : T Amour feal read heurcES. 

iyi)i, Morph^e/^YOic CvCt h Natare 
Preiß le fuc des pavots cnchantears,. 
Poor fe liVrcr a fa dcHiee impoftorCy 
£c de la reille oublkr les malbearss 
Pour favonrer d'aotres plaifirs cncofe^ 
Dans un tidnit qae le Soleil igaore » 
Püchi fut mife en un fuperbe lit. 
Jiu. mtme inftant , cette Beaut^ fentie 
Je ne fat quoi dinquicc 8c de tcndre 5 
Elle ^prouya certaine 6notion , 
Cenains dcfirs que je ne faurois rendrt i 
Au mtnM inßant , daos fon opinioa 
Le Monftre a pris la forme la plus belle« 
Ccc ^pouz yienc , ic dans rob&iiriüi « 
Arec craai^ort , -fe place a cot^ d'elle» 
Pficb^ d'abdrd le cruc foft trrit^^ 
£c repoufTaVivement fa colere ; 
Pnis, je ne fais par quel heureaz mjftcte ; 
Xa Belle enfin ne loi r^fiftanc plu&, 
Dans cet ^poux approuva la maniere 
Somreycogeok&fAJiiottrecV^a«; ' <■ 



C » A N T I L 59 

7*lii triomph^ da yps prcmiq[$ rcfas s 
S07CZ cncor feafible a ma priece | 
Belle Pfich^ : vooJB ne me vcrrez pas $ 
Avant TAarore il faut que je voos lai/Te. 
Je reviendrai tous les foirs dans vos bras i 
Vous jottircz de toate ma tendreffc : 
Mais gardez-vous de Jamals oablier 
Qa*il ne faat poinc que Pfich^ me coonoüTc | 
Votrc bottheur cn dopend couc cAcier. 
II die, & paic dis qae le jour commeace. 
Pfichi s*&onae , & dans cette dtfenfe 
Croic yoir d^ja l'OracIe s'accomplir i^ . 
Qui peac fbrcer moa ^poux ä me fiiir. 
Qttaod le Sokii vient pcindre la Natore X 
Voarquoi crainc-il de paroitre \ mesyeur^} 
N*en doutons pas » c'eft an Monftre odieux 1 
Qu'oCii-je dire 2 ab ! je lui fais injure. 
Toat me le peint fous un air xaviflant : 
Sa voix eft douce & n'a hen de iauvage ; 
Si de mcs mains» j'en crois le t^moignage ^ 
II n*eft mortel au monde fi charmant« , 

Alors Pfich^ rappeile a fa memoire 
Mille autrcf dons , plus pr^cieuz , plus beauz \ 
Puls cette Belle, oubliant tous fes maux , 
Ne fonge plus qu'ä l'^clat de fa gloire : 
Tout fecondoit fes vocuz dans cc Palais. 
Des D^it^s qu'efFa^oienc fes attraits » 

Cvj 



€o Psicuiy 

PoDt Vy fervir fiiivoient par-rovt (es traccs f 
C^coic V^nus qa*accoinpagnoicnt les Gracct« 
De ce ßjour les plaifirs enchanteurs , 
De cette nuic les charmantes doaceurs 
Lui paroifToient i'ouvrage d'une F^e. 
Pfich^ r^vant a tant <l*objets flattears i 
5e lai/Te aller dans les bras de Morpb^e« 
Vn foDgc alors lui faic Toir (bn ^pouz » 
Teune , bien fait, beau comme l'Aniöttr m ime^ 
Picin de defirs , amant tendre & jaloox. 
5oudain Pficfa^ , dans fon ardeur extreme , 
Poor i'efnbra/Ter (stit de cendres cfFons. 
Mais le (bmmeil c^danc a (es trai>(ports ^ 
Son bonheur fuit , les regrets fucc^derent» 

D^ja I'Aorore a fair place ao SoIdK 
Pi£s de Pfich^ les Nymphes arriverent : 
Cercain d^(brdre & fbn teinr plas yer meil ^ 
A ibn lever les ayant ftit (barire , ' 
Elle roogic. Vingt babks pr^ieax 
lai fbnt ofFcrts : la Belle les admirc 5 
Mais (are alors da pouvoir de fes yenx 
Que cette nuit vient d'embellir encorc^ 
Sur le plus (implc eile fixa fon choix. 
Heareuft nuit , qtii fooöict a res loix 
Ces Hcux charmans, ces lieux od ^oo t'adofc^ 
JBcUe Pficb^ ( 1} t Tu brulcs du defir 



C R A K T I L ^1 

X>e contempler töat ce qoe la Nature 
£t l'Art jaloaz it r«nvi vont t'ofFrir ( 
JDc ce Palais la noble Archite^re 
Ravit Ccs Tens , enchante fes regards. 
Mille Beaut^s qu'aDime la Sculpcure , 
YicnucDt frapper (es yenz de toutes partf« 
^OBt cc qui für , tout ce qai dcvott ctrc 
En ce föjoar^toit TtpriCctiti. • 

Dans chaquc öbjet avec ärt imit^ , 
La mala d'un Diea «fe faifoic reconnoitre. 
Sur !e porcique , en un balußre d*or , 
£l|/e ezprima dans deuz buftes d*albatrc 
les traits d'H^l^ne 8c ceuz de Cl^opatre; 
Plus haut , parmi d'autres Beaut^s encor ^ 
Pfich^ flatt^e admire fa ftatue. 
Le marbre & Tor, la latne & les pinceaa« * 
Offrenc par>touc fon image a fa yue. 
Ici, les Jeux dans de rians tableauz , 
Semcnt des fleurs , foläcrent äutoar d'elte« ' 
La, les Amours couronnenc Cecte Beile* ^ 
Un peu plus loin ; le Z^phire amoureax» 
Prenant Pfich^ pour la rofc noovelle , 
Baife fon fein , carrelTe fes cheyetiz. 
Dans le tifTu d*nn magnifique ouyrage ^ 
Qui d'une alcoye embraflle Ic cctitour ^ 
Minerye aiileurs a brod^ fon image. 
Piichd ior-tout ( 5 ) admire cn cc £^oar '"* 



Bmt ff IcTfk'frhpoicat par-toat fcs tracet f 
O^aoK VdMS ^'acconifsfiKMcnt ies Gracct« 
De cc fijo«r Ics pUifiis cndumtcars , 
De cecK »ük Ics rh a wimm c s doQccucs 
Lsi pvodbiaic tomwngt «Tone F^e. 
Nkii^ t^vsK a tant ^obfcts flactcors , 
St luäc aller daK Ics bns de MAorphie. 
Vm Comf!t alovs 1« fiut voir feo ^poax » 
fcrac, hm finc, bcjm comme TAüioiir jbAbc^ 
ncn de dc€is , amaiic tcndrc & jaloaz* 
Vwiihiii KcW, dans 6m ardcttr cxtrime, 
Bair fcHibraicr fiut de ccndics efiaits. 
Mag fc fe»MciJ c^daot a fes mt^pans , 
Saa fcoAcar tut, ks c^rccs Incc d dcrcDt, 

DTia f Aaroie a &it pbce an Soieil. 
Ä^ de HtM ks Nfoipbcs aniFerenr .• 
Ccnaio d^(bfdre at fi» ceinr plus Termcil ^ 
A loa knvcr ks ayant fiut fimiirc , 
£Ik foaKtt. ^^^ iiabits pr^eieaz 

Matf Are al^ß du pouvoir ^ 

Qo<^ fcrtt nait Ticnr d'cflaj"'^ 

Sur k ' 

Hcsr^ 

i 




C R A N T I L 4l 

Dt contenplcr toot cc qnt la Natore 
£t TArc jaloox k Vcnyi vonc t'ofiir f 
De ce Palais la noble Architedarc 
Ka?it (es (cos , enchantc (es regards. 
Mille Beauc^ qa'aoiine la Scalprare , 
Yiennenc frapper (es yeaz de toates pam» 
^ont ce qui für , toat ce qoi dcroh cne 
En cc föjoar ^toit Tcpr^CcntL 
Dans chaqae bbjet arec irr imit^ , 
La mala d'no Dieo (c £dIoic ttconmActem 
Sur le poniqae , cn an balnflxe itor , 
£l|/e «prima daos den IxiAes d'albocre 
les traits ^Hd^oe Sc caa de C i fop ju c ; > 
Pias haut , parmi d'aoties Bcjurfs cnoor ^ 
Pfich6 flact^e admire Gl ttamt. 
Le marbre & Tor, la laioe Sc lo fkucjM» 
Ofirent par-tout iba iau^ a la tk;. 
Ici, les Jen da« de naaf f#4fj«g , 
Scmau des Berns , tousmK «■hmv • eflc^ 
La, les Amonrs c umounca c oeor Bc&:. 
Un pca plos loin , le Z^pimc jn M WHCH ^ 
Prenam Pfichd poar la rolc nomrdk , 
•4e loa icin ., carrclfc fe* ^iitvcux, 
^ulTu d an mac^mfiquc ouvr^^ 
^üc akovc cmbraffckcoBüi^ 
t ailkurs a brod^ Toq ia^^. ^ 

>) admkcai 




ftt . P s I c H 4 ;; 

Ünc fupetbe & vaftc galerie , 
Od Ton Toyoic en rho&near de rAmotti! 
Briller encor Tart de la brodcrie : 
La» Capidon d^brouillanc le cahos , 
Autoor du fea faifbit tourncr la terre i 
Sempic les vent$ , domtoic l'orgaciL des flots^ 
Ailleurs ^ aux^ieds de Tenfanc de Cythete 
Le fils d'Alcmene puUioic fes ccavauz« 
Ici, Jupin lui remet (ba tonnerre, 
Mars fa cuiraiTe , Atropos (es cifeauz. 
Mais a fon tour a Cupidon lui-mime 
Une mortclle avoic donn^ des loix. 
A fes geaouz , (ans üeches , (ans catquoi$ ^^ 
II rafluroic de fon ardcur extreme. 
Cecte Beaut^ dans un teadre cmbarras ^ 
N'ofoit le voir , & decournant la cete. 
Au fpe^atear d^roboic fes appas. 
Sur'ce tableau Toeil de Püch^ s'arrece : 
Certain pencban£ qu*elle ue comprendpas, 
Certain plaifir fans cefTe. l*y ramene. 
Xa Belle enfin s'en r<fpare avec peine, 
D'autres objecs bientöc charment fes feos. 
Soutiens ma voix, Mufe (4) ; je yais d6cnt^ 
Des lieux ou regne un ^teroel princems. 
Flore y £xa le volage Z^phire 3 
Ilore embellic ces lieux de Ccs pr^fens. 
7 jirdios chacxxuns , ou le fort de la roTc 



C H A N T ir. tfj 

Eftde briUer (ans jatnais £e fl^crir ! 

Od le gazon qa*uae onde pure arrofe ; 

A chaqne pas ofFre an tiöne au plaifir ! 

A loogs replis , dans des canauz preiHfc j 

L'onde readue au centie d'un baflin ^ 

£ft avec bruic jtt(qu*au Ciel ^lanc^e j 

L'aic agic j la chafle de fon fein , 

£t la renvoie en perles , en roße. 

Par gros bouillons l'onde aiileurs diviße^ 

Ecame & combe a flots pr^cipit^s : 

L'Echo r^pond au bruit de fes cafcädes. 

Des Dieuz marins par le bronze imit^s » 

Pleaves , Tritons , Sirenes & Naiades» 

La^fonc jaillir ici de tous cot^s. 

U « par degris Teau s'^tend , fe d^plok i 

Ix ya fe perdre en an brillant canal : 

Un roc l'attend , qui , briCint Coa eryftal i 

Atcc fxacas aaffitöt la roavoie. 

Pfich^ jamais n*a rien va de.fi beaa; 
L'art de ces lieuz farpaflbit la Nature. 
Pfich^ tantot contemple la Tetdore , 
Taotot les fleurs , pkifir toojonrs noayeati« 
Mais für (es traits , qa*anima le ci(eaa , 
Portant encore an regard plus avide , 
La Belle^ aa ßotti d*ao fupabe bcrcem i . 



jjP4 PsiCHE^ 

Admire un groupe ou Ton voyoit Amdim 

Qui lui c^doit Ic prtz de la beaut^. 

Ainfi'par.cout ce ßjoar enchant^ 

A fts beaux yeuz pr^fentoic fon Image t 

De leur pouvoir glorieaz t^moignage ^ 

Plaifir fecrec dofic fon coear eft flatt^. 

Qu'euc die V^nus en voyanc cette Belle ^ 

De ce Palais jeune DiTinit^ , 

Bwver fsL batne, & rcmportant (ur eile. 

De fes appas jou'ir en iibert^ i 

Tant de bonheur doit un jour di(paroitre. 

Au fond d*un bois qui bornoit ces jatdins« 

Pfichd timidc , & qui craignoic peiit-^trc 

D'y rencontret des Faunes, des.S|dvatim» 

( Dr'on jeune ccrui: ordinaires aiiannes ,\. 

N*avoit encore od porter fes pas : 

V^ine fraycur i & qui nc dura pas. 

D*un ciair ruiiTeatt qui j^p^toicTes charmcf » 

La Belle un foir vouluc fuivre le cours: 

Sesflot&gioflis, apffes milled^tours^ -- 

Bnuabaffincreuföpar la Nacure \ 

Dans une grott; ou r^gnoienc les Zephirs» 

Aüoient fe perdre avec un douz murmürc* 

Ptich^ fentit quelques fecrets defirs 

De vificcr cet afyle champ^ccc.. 

Mail «T^garanc daqs Cca ob&uxui ^ . . 



C H A N T I L *J 

Des mosvemcns dont Ton coenr n'eftp Ins raattit^ 
A chaque pas troubtent cette Beaut^. 
Enfia perdant un refte At cliati 
Vkdii Übttdain vit le jour difparoicre. 

Fin du ftcond Chanu 






-KOTES DU SECOND CHANT. 
{ I ) Cec air for-tout z Pficfa^ paruc plairc. 

la Fontaine y a fuivi la mSine mefure qae moi : 
^aurois pu mc contenter de Ic copier 5 mais je n'ai 
pas voulu que l'on cüt ce reproche ^ me faire. Voici 
ic quelle maniere Ü s^exprime dans ces deuz Couplets s 

» Tout l*anive>s öbcit i TAmour s 

9» Belle P{ich6, founiettez-lui votre ame. 

9> Les autres Dieuz a ce Dieu (bnt la cour 9 

9» Et leur pouToir eft molns doux que fa flamme» 

a» Des jeunes cccurs c*eft le fupr^me bien t 

30 Aimez , aimez 3 tout le rcike n*eft rieiu 

9) Sans cet Amour t^nc d'objecs ra?iffiuis , 
» Lambris dor6s , bois , }ardins 8c fontainet» 
9» N*ont point d'appas qui ne foient languitTäns } 
9) £t leurs plaKirs Tont moins doux que fes peinet* 
9» Des ieunes conirs , c*eft le fuprdme bien : 
« Aimez ^ aimez s tout le refie n*eft riea« 

(i) Belle Pfich^« tu brules du defir 
De contcmpler tout ce que la Natore 
Et Tart jaloux a l'enyi vont t*offi:ir« 

9> L'avidit^ de fes yenz la faifoit courir de chambre 
» en cbambre , 8e confid^rer i la hite les merveilles 
» de ce Palais , oä par an ^ncbantement proph^tique, 
9> ce qui n*^oit pas encore , 0c ce qui nc deyoit Jamais 
t» lere fe renconccoic« 



NoTBs duIICbant. €y 

» On fit fes mun d'im maibre au0i blanc que Talbluc* 

s> Les dcdans foiic orn^s d'un porphyrc luifiint. 

» Ces Ocdres , donc les Grecs nous onc faic un pt^fent f 

»Le Doiique fans fard , T^leganc lonique , 

» Ix le Corimbien fuperbe & magnifique , 

SS L'un für l'autre plac^s, Mevenc jufqu'aux Cleox 

-» Ce pompeuz edifice , otl tout charme les yeiix. 

3> Pour fervir d'otnement i Ces divers träges > 

30 L*Archicede y pofa les Vivantes images > 

ao De ces objecs divins , Cl^opatre , Pbrin^s , 

9> Par qui fonc les H6ros en triompbe menis, 

9> Ces fameuies Beauces donc la Gr^ce fe yance , 

SB Celles quc le Pacnafle en fes Fables nous chante , 

33 Ou de qai nos Romans fönt de (i beaux portraits^ ^ 

a» A l'envi Air le marbre ^caloienc leurs accraics. 

3> Uenchantereffe Armide , b^ro'ine da Tafle , 

9> A coc^ d'Aog^liqae a^oit trouv^ fa place. 

y» On f. voyoit far-toat Hil^ne au coeur l^ger^ 

33 Qui caufa canr de mauz pour un Prince Berger« 

33 Pficbe , dans le milieu , voic aufll fa ftacue , 

33 De CC9 Reines des cceurs pour Reine recomiue t 

>3> La Belle i cet a(pe^ s'applaudic en fecrec , 

3> Et n'cn peut d^tacber fes beaux yeux qu*i regtet. 

33 Mais on lui moncte encor d*aatres marques de gloire i 

93 Li , fes traics fönt de marbre,ailleurs ils fonc d'y voiie» 

sTLes Difciples d'Atachne , i l'eovi des pinceauz , 

33 In ont auffi Form^ de diffSrens tableaux. 

93 Dans Tun , on voit les Ri» divenir cette Belle } 

33 Dans l'autre , les Amours danfent i Tentour d'elle« 

33 Et für cette aucre toile « Euphrofine & fes foeurs 

33 Oraem Tcs blonds cheveux de guirlandes de fleurs. 

33 EÄHn , foit aux couleurs , ou bien dans la fcutpture ^ 

» ?ßsbt du» 9üUc CAdioicsrcncontre fa figutc ^ 



tS9 Notes du II Chant. 

» Sans parier ilet mitoiri 6e du ctyttiü des eauz » - 
» Que fet craics imprim6s fonc parotcre plus beaaJ^i 

( ) ) VCichi far-tout admire en ce ßjottr 
Unc fupcrbe^ vaftc galcric. 
Od Ton voyoic en rhonne.ur de TAmour 
Briller eocor Tarc de la broderie« 

a> Je ipe contenterai de parier .d*une rapiflerie re« 
9» levie d*or , laquelle on fit remarquer pziadpalesneiu 
» i VCichhy npn tant pour TouTrage , quoiqu'il Gtt 
» taxe 9 que pour le fuje;. La tenture 6tou compoCec 
» 4e (ix pi^ces. 

9> Pans la premlere on voyoit un cahoi, 
») MafTe-conftiTe , £c de qul FalTemblag« 
3> Fatfoit lutrer contre Torguetl des flou 
a> Des tourbillou d'une fibunme volage« 

» Non loin de U , daas un mdme moncean , 
' 9> L*air g^miffoit fous le poids de la terre : 
- s) Ainfi le fea , Tak , la rerre » avec Teau« 
I, » Entretenoieat une cruelle guerre. 

9» Que faic PAmour } volanc de bout en bouc » 
» Ce feune enfant , fans beaucoup de myftere« 
V » £n badlAam yous debrouille le couc , 
' » Mille foUmieMx qu'ua Sage n*eüt fu faire« 

. t> Dans la feconde un Cjrctope amoureuz 
» Pour plaire aux ycux d'une Nymphe jolk ^ 
» Se d^meloit la barbe & Ics chcveux } 
s» Ce qu'il n'aroir encor faic de fa ria» 



Notes du II Chant. 6f 

y> £n fe moqaant la Nymphe «'enfuyoic.i ^ 

99 Amour Tatceiot s & l'on voyoic la BcUe , 
a> Qui , dana un bois , le Cyclope ptioU. 
9> Qil*ü L'ezcurjU d'aroU it6 rBbcUe. 

La Fontaiee d^crit en proftf les auttes pi^ccs de cette 
riebe capiderie : j*ai reflerr^ le plus qu*il m*a ^ce po£i« 
ble cette defcripcion , celle du palaif, 9c celle det 
)atdins 9 qui en g^n^al , m'om paru kmgues & lan^ 
guidSmtes dans fon Roman. Les morceaozoü ü em« 
ploie le langage de la Po^(ie « Tont fuT-tOBC fort n^ 
glig6s : i'ai deji •od le dite j peut-^re m'accafcra-t-oit 
d*en crop multiplier les preuves , ü je continue de le 
euer. Maiscoxireent me juftifierautremeocd'a?oir(i 
peu profit6 des cabkaux de ce grandPeincre I 

(4) Soutiens ma voix, Mu(e 5 je yaisd^crire 
Des lieux od regae ua ^cetncl printcms. 

»> Quant auz.jardinsy voyez ceuz de Falerine} ib 
» vous pouironc doüuec quelque idee des lieux que )'ai 
a>id6crire. 

9> Aflemblez , fans ailer ü lein 9 

» Vaux , Liencourt & leurs NaVades | 

)> Y joignanc , en cas de befoin , 

» Rucl *, avecque fes cafcades. 
*■ 9>'Cela fait , de tous les coc^s , 

3> Placez en ces lieiix enCh^t^t * 

9> Force jecs aCroncaac la nue , 

3) Des canai^x iperte de vue. ^ 

» Botdez-les d'orangers , de ibyrces , dejafmins i "* 
m Qjii foicm auffi g^ancs que les ndcces fönt oains • 



5^0 Notes du II Chakt; 

*)> Entadez-en des p^pinieres : 
• i> Piantez-en des Forsts entieres $ 
9» Des forßts ou chaate ea cout temf 
a> Phitomele , honneut des l>ocages« 
» De qui le regne en nos ombrages 
» Naic 6l meun arec le primetm } 
» M^lez-y les Tons 6cUca&s 
h De tout ce qoe les bois onc d'agr^ables chamrcf^ 
fi QbaiTez de ces fot^s lei üniftres oifeaux i 

» Que les fleurs bordeat leurs ruifleaii]E| 
a> Que TAmour habice leurs anctes* 
ft> NV lai(!ez eacrer coutefoU 
» Aucune hotefle de ces bois , 
» Qu'avec un pai/ible Z6phiiie » 
9> £c Jamals avec un Satyre. 
9> Point de tels amans dans ces Ueux | 
9» Pficb^ s*en tiendroit offend^ : 
» Ne les offrez point i fes yeux 
93 £t molns encore i fa penT^e. 
9> Qu'en ce cancon d61icieux 
99 Flore & Pomone , i qui mieux mleiix» 
9> FaiTcnt montre de leurs richeiles % 
9> Et que ce coiiple de D^efles 
9> Y renouvelle fes pr^fens 
9» Quarre fois aty moips tpus }es ani« 
93 Qi}e tout y nai(I^ fans culture i 
9> Toujours fraicheur ^ toujours ve^duce^ 
/ 9> Toujours Thaleine & les (pupirf 
9> P'une brigade de Zephirs p. 

Je nMmagine pas qu*on puUTe trouver aucune nSm^ 
^Uacc ^m^ cecce dcfciif cio4 ^ b mienncf 



CHANT TROISIEME. 

JL'oMBRE s*accroit; Pfich^ rede en fufpeni^ 
Ses ycuz ä pcine ont vu fuir la lumicre ^ 
Que la tcrrcttr s'empare de fes fens« 
Mais aulHcöc une voix famiüere 
Sc faic encendre , & calme fes e(prits : 
Jcimc Piich^ , votre ^poux eft iurpris 
De ne devoir qu*ä la beaac^ de Tonde 
Le charme heureuz <jui guide ici vos pas» 
Vous redoute;^ certe grotte profondc : 
L'Amour fans douce a ppur yotfTpeu d*appas| 
Lcs vrais amans cherchent la folitude. 
Si Yous aviez pour le plus cendre ^poux 
Cet amour pur ^ ce fentimenc jaloux , 
Vofis vous fedez une douce habicude 
De Tenciiainer fans cefTe aupres de vous; 
H£ quoi , r^pond auffitoc cec(e Belle ^ , 
Vous m'accablez de fi trifles refus 1 
Vous ffl'impofcz une loi fi pruelle i . • ; 
Commenc aimcr des charme$ inconnus i 
Belle Pficfa^ , peigaez-vpus-en Timage ^ 
Avoucz-moi xßx honpe ou mon bonheur; 
Que mon pomait ^ Pflch^» fpit votre ouvrage i 
II m'apprendra Ct que fent votre ccsur. 
Ah l eher ^pouz ^ je vous crpis jeune^ aim^ibli^ 
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Vif, & joignant ii Tair le plus fiatteur 

7e ne fais qu'oi qui vous rend redoutable ^ 

Vn minois fia , des yeux remplis d'ardeor ^ 

Tel on nous peint le fils de la D^eile 

Dont^e devois ^prouver la riguettt. 

Ce fouvenir yient m*affiiger fans ceSc^ 

Ce fouvenir m'arrache a mon erreur« 

Prenez piti^ d'une amante ^perdue i 

Pourquoi, cruel , pourquoi uomper ma yae } 

Teile eft, Pfichi , la volonte des Dieuz. 

Je n^ faurois me montrer ä vos yeux ; 

Je ne faurois expliquer ce myftere : 

Contentcz-vous de m*^tre toujours chere j 

Et renfermez ce defir curieux. 

Ah ! ceflez donc d'exiger qu'on Vous aime« 

R^pondic-elle avec vivacit^. 

Son cqeur troubl^ condamne a Tinftant meme 

Ce mbt cruel par le' d^pit did^ 

Le cendre ^ppux ^ que ce.difcour^ outrage, 

Kefte long.tems fans mouvemenc» fansvoix; 

Mais unToupir enfin fe faic pafTage s 

Mülefanglocs ^clatent.a la fois« 

Vous ha'iffez celui qui vous adorc^ . ^ 

M^ritiez-vous un ß parfait aoianc,» 

5'^criä-t-il avec ^ififTemcnt l 

Puis fei fanglots recommeh^ant encote]^ 

11 veuc parier 5 il pleure amerement, 

Pfichi 
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V^chl vingt fors fc reprochc fbn crime 5 
Poar Tappaifer Pfich^ fait millc cfForrs : 
Ah ! G. d*iin Monftre die Äoit la vidime , 
Lc yif^clat d'un d^pit l^ginme 
Produiroit-il chcz lui ces donx tranfports I 
Cette penße accrott la violence 
De Ton chagrin , de fes jiifles remords: 
BUe rompit ä fon tour le filence , 
£c s*approchant de fon fidele ^poux , 
Par un baifer d^farma Ton tourroux ; 
Pour voir fes traits ne lui fit plus d*inftance i 
Btquel qu'il fut,foit Dicu, Monftre,ou D^moa« 
lui protcfta la plus rare conftance. 
loiblc ferment ! Cc doute cft un poifon 
Dont chaque jour ratrcinte dangcrcufc 
Kendi-a Piich^ d^formais malhcureufe.- 
Poutquoi lc Sorc youdroit-il a (es ycux 
Toujours cacher un ^poux aufli tendre f 
£lle Con^ut l'efpoir de le furprendre 
En itvcnant fouvent aux memes lieux : 
le Sort tronpa fes dc/irs curieux. 
Jamars r^poux ne fc Faifbit entendre 
Que quand la nuic avoit voiH les cieux. 
H s*approchoic alörs de cette Belle ^ 
II lui juröit une ardeuf ^ternelle : ' 

Millc baifers fignaloient (es adieux. 
Yaiue tendrefle : il efl: ignor^ d'elle $ 

D 
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Mille baifers valent*ils un regard 
Que lui ravit fa d^fenfe cruelle ? 
Un foir , affis pres d'elle fuc un char 
Envelopp^ de t^n^brcs ^paife,^ 
II Ijii faifoit les plus tendrcs carefTes. 
Le char rouloic für an fable l^ger , 
Pres d'ün ruilTeau , dont Taimable mucmurc 
Eveilloic (eul les Ephos du verger. 
VCich6 lui dit : L'^dat de la Naturc, 
Qa*a diflip^ la nuic la plus obfcurc , 
Avec Ic jour demain reparoitra } 
'A Ton lever demaia Pfich^ verra 
Le Ciel briller d*une clarc^ plus pure : 
Un äütrc e(*poir , gracc a votrc rigueur , 
Eft pour toujours interdic a fon coeur« 
Barbare ^pouz , connaiifez nia foiblefle : 
De tous hs dons que votre main m'a faics » 
Aucun, > cruel , aucun ne m'int^refle ,, 
Tanc que mes yeux ignoreront vo^ traits. 
Ils fonc cfaarmans fi fca crois ma tendrcfTc : 
Ah ! reprenez vos jardins , vos palais , 
Et paroifTez : nioncrez-moi cette boache 
Donc un foudre enchanceroit mesifcns. 
Laiffezmol vpir ces beauz yeux que je touche^ 
Oii je lirois yos deürs^ yos< fermens ^ 
Ces yeux ..... H^las l votrc fidell<; igQufo 
Leur a liyti cous ces fragiles biens ^ 
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Tou$ ccf ^pas doflt Vinus «ft jalottfe ; 
Pourquoi foa%4is p}as heoieiiz que Ics niicBiS H 

Oui, j'ai für vous-i PßcW, cct aTantagc j, 
La nait nc peat mc cacher vos sq>pas ^ . . . c 
Mais, croycx-iwot, jjc-inßil'civyäcij^aSi, ! .. 
Kcprit Npott«4 ilvotiixeiuhDiir vahgCkv , ) 
Qaand on li'a.phis Jetk^rs k forma , ■ i -. ^ 
Qaatod OQ j^iiit d^un bodlitur fans iii£laiige>: 
Un jeunc €<sttT:cefle bienODt d'aimer... . . ' 
Je cr^frins , Pfich^, qae le Yot^ene cbtnge 
Si^e vottsütts^nneftttcn^irr^poiiz.:^^ * 
Ah I lasflez-liwlr plaifiriaoe^ dtraage:^ . 
Mais d^licac , cd'&:re etnbeffi par voiisd : . ^ 
U vous adore, il.tibjjeimtl&: jaloaxs. -; - \ 
Voas Y<ttis foi^rsez la phif^aimable Image 
Des traits cacli^s de cc tcndre Vainqa^ur ; 
S'il fe montroit; pcitc*-Jtre.n>ciie'.CGeac j . . t 
Y cbeicbcibi^ vitinement.fbn'^aiiTtagef 9 r ; ; 
Nonquff^ie Ais :i;.l« L'j^oitx)hfaoha^;pafi» /• 
Axfi:<fi&oanr.cecfie Mic fcnilUc:, . - ^ 
Avctf tfanfpon fe jecte dans fesbras : . ! . 
Non , cber ^jfoincxy non H ii'c{bpas pai&blo 
Que j'ims^ine an portiait trop flaotcor. 
NcixaigileifipoburdrcröniperxiiBn-actetim) T 
Ne craignez'pi^t^i|üie.voccc ^iduae^fBaiicsl 1 
Brulc jafauürdHuM Mdo&ftaflte'afdear; .. ii* : 

Dij 
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L'^poux garda quelque tems k filcpcc*. : 

Jeime Pfich^ , redonccE ma pciicnce , 

Dit-il cnfiiüe , cn ^levant la voiz« 

Qafc je;f<risDiea; Mönftltj onD^niöii^n'impo» 

Je ne fauiois agir fuivänc mon choix.^ 

Et <larDe():m la poifEinoc remportc« 

Si, yiobmc/fesxedouitafalos'loix» 

7c me rcndois si vöttf ärdfiui: ci;tt(tine , 

Sachezv^^as^ qiittdesle:ittbmeAC mcme 

Vous m'auTkzlYO podojclä di»oi€£c Soisi 

Sacber qo'alors , cette P&chi que j*aimc, 

£n bucte am traics da ^liiis affiKOXjcoiuiooz^ 

Redooterfüc jufqiKsa ioa cpcftiz. 

Cette menaceimiimdi la 9ell9.s , 

Eile fe tat: afih.de^iercalinef. . , 

Mais^^i pourroit cependaht fizprimer 

JL'impreffion qu'en fccret fit fut eile j 

De fon ifovJÜAtstius obftiq^ ^ 

Rien dei^rmai« ac rbarmera (es peines ; . 

A aUie^onoktron coeuf eft .coDdamii^ ? . 

Scs foettrs , h^iak I fes fccurs ne fbncqQeXeiod^ 

Mais leur honheur eft plas put ^le le ficiu 

Daos ce Palais l öd begne la Ticfaeflc « 

On la rerae V od Ja traite en DeeiGs : , 

Tjpt;de tüü^fors; taot d'faomjcturs oie fbnc den ; 

Le tesaXi afpoä de ee.qucJ^oa adore 

Pom 09 o(Biu.tendiiifilbiclbttik£atO!l»cji*. 
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Que dois-jc , d Cid ! pcnTer d'un tel lien , 
Bizarre ^poux, s*il faat que je c*igaore i 
Ainfi Pfichöroaloic dansTon efpric 
Mille (bucis'» tnille-knpoccanes craioreB : 
Mais.(bit ambai j> foit frayear ou dcpic , 
Dans ce moment eile redoc fes piaintes.. 
Elle efp^ra pouvoir avec le cems 
Rendre k Sorc a fes vonix moins coatraire, 
'Elle inventa des jeux pour fe diftraire ^ 
Cofltre Ton mal remedes itnpuifTans. > . 
Tonte fa Cour emprefße ä Idi plaird ^ 
La (econdoic däns (es amufemens. 
Tantoc , en corps les Nynophes partagees , 
Armoient leurs mains de toufFes de lilas , 
£t devanc eile avec ordre rang^es-, 
Süi le gazon ic tivroient. des combats : 
Des qu*un parci remportoic la ^idoire , 
Oq s'a/Tetnbloic ibus an riant berceaa.> 
On y dreflbic un cropfa^e i fa gloire.. 
De ce que Flore offroic de plus nouveau ^ . ' 
Et par des jeux, par des danfes galantes » 
Le fronp par^ de rofes & d*Qnllets> . 
L'e/Taim jo^eux des NymphestribiDphantes> 
Jufqu'a la nuit c^lebroit fes fucces« 
Taotot Pfich^ , de fes Nympbes fuivie , 
Dans un bo(qQet , fous de jcunes ormeaax ^ 
Pr^toic r qreUle aUx iconcercs des oifcaui^ ^ 



78 . P S I C H i , 

Coocerts touchans , flacccttfc m^Iodie » 
Qu*accoiiipagQoieatles pUiDtes des £c^s S 
Cbaque habttaot ducpaifible bocage - 
Seilte dpurrei.daQ&de dbttlnaqs äuos 
Les doaz acceas de ramoutenx laogage» 
Tousces amans jonifloienc ea repos 
Des plaifirs pur& d*une innoccnce vie, 
A leur bonheux PficU porcoit cnyie : 
Au prirjdes fiens^qun learsjojarsiooiciitbeauz! 
Ils s attroapoimc farles meines tameauz $ 
Us fign^toienc falishonte leur tendrefle : 
Jeu toujours vif , quoiqu'appaifi^ fans cef& 
Lp jour propke ä Tardeur de leurs jeuz , 
£n leuriaveur pcrce a cravers Tombrages 
£t pour eux £bi}ls prodigue de (es feuz » 
II Ics i^ciaire eo d^ic du feuill;^. . 
Ici y de» eaüz les citoyens muets ^ 
Pris ai'appac d'uneamorce perfide , 
Sont enlevcs de leor recraite humide ; 
£c chaque-Nymphe en rcxnplit fes filcts. 
Ffich^ les.trouble andl dans leur palais : 
Puis , les cendant a l'^l^menc liquide , 
Vfichi leur die : Fuyez l'appät fatal ; 
£loigncz-voos d*UD dangereuz rivage : 
Kencc^ez au feia de ce brillant canal , 
£t de vos jours faires ua libre iiHige. 
H^ias 1 livr^e a d- ^terocls chagrins , 
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Je me reproche un inftant cl*e(clayage 
Que vous avcz fbuffert cncre mes mains i 
La , par les (bins^^'une troope immortellc , 
D'autrcs plaifirs atcendent cette Belle : 
Puiflem ceuz-ci diffiper fes cnnuis I 
Dans Ton palais , foas de riches lambris , 
Eft un tbcätre oü Tart divin des Fdcs 
Drcflc a TAmour dfc glörieux troph&s, 
Faic voir fes traics tombant par-toutians ehoii^ 
Pcint jufqu'aux Dicux langüiflans foiis fes loix. 
Pfich^ föduirc , & Te flattant pcut-^Äe * 

Que fon^poQz ^ touchi de Con tourmenc , 
A la £ivear de cec enchanteinent , 
A fes regards s'allöit faire conhbtfrc , 
Sur cc theicre aimöir i voir paröitrc 
Les Dieuz ^pris pout de jeunts Bcatttife 
De plus d'amobr qu'eux-memes h'cn fom häft^. 
Du gcnrc humain ces Maftrcs redoürfs j 
Se drfguifant fous cent förlttcS nölivcllci i - 
Fuyoicnt TOlympc & fes Divinit6 , 
Poar foupircr aut picds de fces morcellct» 
Dans un nuagc ertviroriti^ de feux , 
L'Amour portc für de brillantes atlcs, . 
Favorifoit leurs tranfpbrts amoureüx. 
Ses traits hatoicnt Tindanc de la vidoire ; 
J*uis, Äuffitöt que trioxnphoicnt Us Dieux , 

Div 



»«O P S 1 c k E > 

Iinpaticnc de pubiier Ca gloire , 
L'Araour vainqucur planoit au haut des cicoi^ 
Lotn , loin ces jeuz qu'iDvenca Mclpomenc ^ 
Melange adrptt de picid , de terreur , 
Ou par Vtffon d'an calcnt impofteur , 
Va fair fzffi , reproduit für la fceae 
Pour nous charmer , afflige notre coear I 
Ceuz-ci plus beaux» ont uo Dieu pour autear, 
Ceux-ci tantöc retracent ä la vue 
Tous les exc^s de cetce paffion 
Qui vend & c^er a notre ame ^perdue 
Les douz plaifirs d'une tendre union ; 
Des murs d^truits , des villes embrafZcs» 
Des SouYerains chafßs de leurs Palais ^ 
De flots de fang des plaines arroföcs i 
De la beaut^ trop funeftes efFets 1 
Tantot , ornant la fcene de verdure ^ 
D'ormes toufPus & de myrtes fleuris ^ 
De rage d'or ils of&ent la peinture s 
Age charmant , printems de la Nacure. 
Cha<)uc Berger , für le gazon affis ,. 
D'ceillets choifis compofe une guirlande » 
£t dans (on coeur dcftine cette ofiFrandc 
A la Beant^ dont il fe fent ^prts. 
Bientöt re(raim des Plaifirs & des Ris 
Conduic vcrs eux kurs charmantes Bergcrcs; 



C H A v:r? riL 5^ 

9vns y i leoF gr6 £cs dmanfSia/Tiiriis^' . . : \. 
ToriT)ant:aloPStnUlo<dMftlleg9f«'«:iu'j > i 
I>ans na boffqucc prQi«ceiattJtsiidr<^*I^^Acw» 
I>e leur amour vonc reccvoir le priz. 
Pficli^ confufe admiroit ce fpedacle , 
Sans concevoir qoel iaviacibk ibbßaclc 
De Ce cacher obligeoic foxi ^pouz. 
Viiigc fois, jaloux de dornen cir TOracIa^ 
£t Ic moncranc Cous les traits ies plus doux^ 
La Belle cruc le voir a fes genoux , 
Qai lui juroit ane ardeur ^|crnelle , 
Qui vouloit yivre^ j[amaisaitpris d'elle^ 
X>ut- il du SoYt ^pui^fcr Je couciouz.. 
Songe perfide, -illufion cruclli^,, 
Qui de foü cceur äagtnente enccxr les mauz £ 
Souvem auz bois eile contoit fes^peines.. 
nie erroit feuleau bord des dairs ruifTeauz » 
£c s'irricoic contre mille ombres vaines 
Que r^p^toit le cryflal ^e kurs eauz. 
Sa cendre main für ll^cotce des ebenes 
Giravoic Coa nom , le noixi &ul de Pfichi^ 
Heureoi« , h^ks ! fi 1: Oeftm toucbd 
Du defir vifque ceue Belle endure 
A ce coorment bocnoix fon aventureü 
. ^Bicncot ^ biencoc d'un fecrec ü cacii£ 
£Uc youdra p^n^trer le myftere.. 
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Qui qac to fois , rare objet de ks^mOL}' 
Ne permecs pas qu'one Bcaur^ fi chere 
Saiycjamais dcs^onicilsdangercax l 

FtadutmßtmeCluuu^ 




'-• ?t 



' IsTOTES DU TROISIEME tÜANT. 

Tai peu de chofes i faire reinar<^uer Airce Chant> 
finon que j'ai empruncc de mon modeie , iMdee je 
JFaiie donaer i PHche des fpedacles pour la.diflraire. 
Xa Foocaine poufTe certe feime beaucöup plus loin \ ü 
du (^u^on lui enfeigna jufqu'aux fecfets de la Foeue". 
» Cctte cofrupcrice des cccurs achcva de gater celiil de 
ao notre bif oine ^ & la /ic toni(>;r dfäns u'n raal qüe let 
y> M^iecins appellenc glucomorie , qüi lui^eivertit 
' » tous Ics fens & la ravlc comme i eUe-memCr fUe 
a» jpailoic ecanc feule , 

a> Ainfi qu^en uTent ks amans 

93 Dans Ics vers & dans les ronians». 

Elle eniretenoic les arbres de fa paffion. Apres lei 

. arbres » eile s'adrelToic auz ruifTeaux : ceux-ci itoicnt 

fcs principaux confidens, » Elle leur difoic i peu-prcc 

a» les cbofes que )e yais yous dire , & les difoic en Yen 

a> aa/fi-bien que moi. c- 

» Ruideaux , enfeignez-moi l'objec de mon amour. 
» Guidez vers lui mes pas , vous donc Tonde efl fi pui e. 
3» Ne dormiroic-il pqint eii ce fombre il^jour , 
9> Payaot un doux crlbut i votre doux murmure ? 
3> En voia pour le favoir P(ich6 vous fait la cour ; 
93 En vain eile vous vicm concer fon aventure* 
» Vous n'ofez deceler cet enoemi du )our , 
y> Qui ric en quelque coin du tourmenc que j'endure. 

» 11 s'envole avec Porabre , & me laiffc appellcr. 
7> Uelas l i'ufe au hafacd de ce moc d'envolec ! 
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» Car ).e ne fais pas m^nae encor s*il a des ailec 
s> J*ai beau Hiivre vosbordt , Sc cheKheren coüslieia^ 
a» Le$ anires feulement in*en difenc des nouvellcs^ 
a» £c ce <^ue ),e cheris n'eft pas fait pour mer y euz s»* 

7e ii*ai pas cni devoir ajpucer la manie d^ yers ans 
•utresvices.de ?Gch(i, qui fonclä curioiicf & rindif- 
€r6ck>n *, c'eft afTez de cet dclix derniers ^ pour perdx« 
•ne ieune perfonne comme eile. 
, J'ai ]eui au refte dans ce Cbant y le plus d*imaf es 
^u'ilm'a itk poffibie , pour rachecer le d6£uit d'adio» 
^ai s*7 trouve , & pour rendre le Le&eur moins imt 
f adenc d'aixivcx «ix iftaea^^as qui doifcat fiiinn^ 




y-^ 
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JL s. o I s fots la Nuit avoit tendu fcs voilesj 
Trois fois , montant für la voütc des cicux » 
Lc Joujr avoic remplace hs ^tolles ,$; 
Et de PficW r<^poux myft^rieux , 
Qui pr^voyoit les maux q^a'a cccte Belle 
Alloient coucer fes deßrs curieux ,, 
Appr^hendoit de (c rcndrc aupres d'ellc» 
La nuit venoit d'ifceindre encor le jour , 
Lor(que c^dant aux charmes du rerour ^ 
11 raflura fa tendrelle inq^ui^te.. 
Mais , p^n^tr^ d*unc dbuleur (ecretc » • 
11 nc lui tiJDC qiic de trides difcours ; 
II paroinbit regceter fcs careifes ; 
II lui difoic : M'aimerez-yous toajours t 
N'aurez-vous point de coupables foiblefles t 
Puls couc-a-coup , incertompanc le cours 
De (es (anglots , de fes plaintes atncres ^ 
U s'appuya für lc fein de Pdchf ,, 
£c l'inonda de ces larmes fi cheres , 
Gages cercains d*ua cccut vraiment touch^Ä 
Pour lui parier Pfich^ crop atcendiie ^^ 
G^miif, foupire ^ & tremble pour (a vie $; 
Me^e (es pleürs aux pleucs de fon amanc ,. 
UTottdroitmoarir « crainc ^u'U acla £r^vienoc| 
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Concre (bn fein k ferrc if troitcmcnt , 
Porte en cremblanc fa bouche für la fienne ^ 
Et prcs de lui tombe fans mouvcment. 
l)*un fi grand trouble a pcine revcnue , 
Iitgrat , dit-cllc , apprcnez-moi du moins 
Quelle fureur , a mon ame inconpuc, 
Pour tourmcntcr une amante ^perduc 
A votrc coeur infpire tant de foin? ? 
Vos yeux , i^os yeux vicnnent d*etre t^moinf^ 
Du trifte ^tat oii votre ardeur jaloufc 
Par fes foup^ons a plong^ votre ^poufe : 
Quel Vmoignage , ii^Jas ! plus ^clataht, 
Quelle autre picuvc cxigez-yous encorc 
De cet amour , ^e ce feu violent 
Dont en fccret la flamme me d^vorc l 
Le Sort injufte , & qui ne hait que moi , 
EntPC nous dcux mit tröp de difF^rencc : 
•fröis joiirs entiers d'iine coupable abfencc 
Ne me fönt point foup^onricf votre foi j 
Tandfs que moi ^ niol qui fuÄ la vi'(ßtxmc 
De je ne fais'quell'c Bizarre loi'j 
Moi qu*ori ne pcüt accüfer i'autrs crime 
Qüc d^afpirer ardemment a vous voir , 
Et qui , §'il faut qüc j'en pcrdc Pefpöir , 
Aimcröis rhieux ccnt fois ceifer de vivrc ; 
Voifs m'accufcz . .[ Gardc^-vous de pöurfuivic» 
tnt'erromptc Ton ^pdux irricS : 
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7cane Pfich^ , ' c'cft cc icCix cictrfmc 
l>onc mon amoar craint la vivacic^ : 
Un feul inAant de curiofic^ 
Me ravira pour jamais ce que j*aime. 
Eh ! quoi 2 ( i ) toujours cct arrit rfvoltant^ 
Dit-cllc aiors d*une voit ahiric i 
Qu'avec Ic cid la terrc conjur^d 
Vicnne cn mes bras ätcaquer mon amant i 
Qu'a Jcars cfFons Tcnfcr fc f^uniffc : 
Te jure ici que de ccs foibles bras 
Le mopde entier ne rarracheroic pas ^ 
£cle,cruel^ s*o(ant rcndrc complicc 
De lä fureur d'un Deftin mena^anc , 
A mon amour craint d*en jurer aucant ! 
Ah I que nos coeurs ne fe reffemblent gaere t 

Chere Pfichi , qnelte errcur vous ßdait , 
Reprit T^poux d'une voix moins f(f vere l 
Le vain ^clac d'ane in/ufte colere 
Ne peut changer le Solrt qui nous pourfutc ; 
Quand tous les Dieux ; ardens a yous d^fendrcj^ 
Viendroienc s*unir aT^poux le plus tendre^ 
Pour vous fouftraire a d'^^ernds d^crets : 
Le Sort cichdroit fa ctuelle promeiTe : 
Des que vos yeux fe feronc ürnfkits ^ ' 
Vous per^rex touc , jufqucs ä ma tendrefle; 
Ah l faac&a-c-iTqu^un inftant de foiblcil^ 



^*» P S. I C H i ^ 

De votrc 4poiix,vDU9 raviflc- je caor l- 

Ce ccruE , en proieauz plus ;nonclles cräintcs^ 

L'aiiTe ä regret ^ckapper quelques plainccs 

Donc raxncrtume aigric votre douleur 9 

£t que fera-ce, h^las ! lorfque la baine ,. 

£n d'aucres feuz chapg(:9ht dds feuz (i beaax^ 

De notre hymen vi^ndra.brifer ia cbatne, 

ht dans moD fein plongera fes flambcauz l 

Que deviendra T^poufe la plus chere ,. 

Quand > malgr^ moi ^ vif^ime du Deftin ^ 

Trifte , ^plor^c , errantc für la tcrre , 

Ses cris perdus m'appellcront ep vain I 

De tant de mauz ceite image ciFrkyaixte 

Kempüc Pficbd d'une (ecrece borreur;. 

nie jura qu'une ardeur imprudentc 

Ke meccroit plus d^obftacle a fon bonheur^ 

£c que , pourvu qu*une flamme coiiftantc 

Lui confcrvät le coeur de Coa 6^6\ix ,. 

Ke pbuvant trop paycr un bien fi doüz^ 

/i l'avenir cUe'vivrpit cohtente. " 

De ce ferment Tepoui parut touch^': 

rie2-vöus-en , lui dit-il , ä vos cbarmes^ 

Compcez für moi ^ jeune Sc belle Pfich^. 

Mais il me refte encor quelques allarmes t 

On peut ^ b.^Ias l par des confcils trompeuis ' 

T^ncer iin jour ic bacer vos maUicurs ;. 

Si vocrc cGcux s*alIoic laiflci ££duiic l 

i 
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All ! gardez-vous de Jamals ^couter 
Ceax qu€ le Sorc armcra pour vous nüire« 
'Tremblcz , Pfich^ ! D^ja , pret a porcer 
IDe nouveauz coups a vos fermens timides ^ 
II a conduic pres d'ici deuz perfides 
X)ont la doaleur eft an pi^ge cach^. 
An pied da mont ce couple fe defole : 
Ce coaple auz vcncs adrefTe la parolc j 
I^an ton plaimif il demande Pfich^» 
Si ju(qu'^ voas Icur voiz fc fait entendre , 
Au non» des Dieuz , foyez fourde a leui s cris« 
5econdez-moi , prenez foin de d^fendre 
A leur abord ces aziles ch^ris. 
Ces inots a peine ont frapp^ (es cfpxics » 
Qae , (ans vouloir s'expliquer davancage » . 
L*epoaz s'^loigne , & d*un defir nouveaa 
LaiAe ä Pfich^ le penible fardeau. 
Cen ^coit trop : l'^poufe la plus Tage 
Euc viol^ tot QU tard un devoir 
Qui de fes fens lui defendoit rufagc. 
Quelle rigueur l Sc comment concevoir 
Le nouveau trouble oii cet arret Ta ptonge t . 
Qiii fait » h^las ! (i le flacteur efpoir 
De voirles Dicux convamcus de menfonge ^ 
N'amenoit pas vers. eile (es parens ? 
Ah ! falloit-il a leurs derniers momens , 
.Qu'avoient hätds, fans doute^on vaia Oractc^ 
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Lcur cnvicr apres tant de toarmcns. 
De Ton bonhcur Ic confolant fpedacle I 
Si c'^toicnt eux , quc craignoit fon ^poux ? 
N*avpicnt-ils pas des fa plus tendrc cnfancc , 
Fait a fon caur chirit robei/Tancc } 
De lcur ainour £toic>il donc jaloux } 
Pcut-ctrc cncor , ramiti^ g^n^rcufc 
Jurqu*en ces lieuz avoit conduit fes fcxurs, 
Pour eflaycr de calmer fes douleurs , 
Pour confbler Pfich^ trop malheureufe. 
'Qu'avec plaifir leurs regards fatisfaits^ 
Cherchant leur Crur dans un ancre fauvage « 
Admireroient cc fuperbc Palais , - 
D*lin fort brillant glorieux. t^moignagc t 
Cohibien la Cour qui lui rendoit hommagCj 
ComTbien fa voix qui commandc aux Zephirs, 
Des Dieux jalöux confondant le Miniftrc, 
Dementi roieirt uh Oracle fiuiftre I 
L'Hymcn, (ans doute, a combl^ leurs dcfirsj 
A lcur d^part de cet hcurcux aiile , 
MiJIe pr^fens , dont ces r^duits fönt plcins, 
Pour fes neveux enricbiroicnt leurs mains, 
Ainft PCichi , toujours plus indocile , 
rbrtifioit le dangereux poifbn 
Dont fes defirs corrompoient fa raifbn, 
Tantot , croyant qu*un refte de tendre/Tc 
A quelques-uns de fes preitiiers amans , 
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Avoic pn faire abandoimer la Giicc^ 
Pour fecdurir fos atcraics innocens. : 
Ton coeur ci iaidl qu*ils n'^garent mes fepl} 
A mon amoar tu dois plus de juftice y. , 
Charmant ^poux , di foit -eile tout bas j 
Ah l laifle-les pf^rter ici- leurs pas : 
Je t*en ferai l'^clatant facrifice. 
JKafTure-toi : le plus honteuz m^pris « 
S*ils eflayoienc de me rendre infidclle , 
De leurs eflbrcs feroic le digne prix : 
Jen fais fermenc. A peine acheyoit-elle > 
Que le Zephire , ä qui T^poux troubl^ 
N'avoit point dit de cachcr ce myfterc , 
Yint foulager fon efpric accabl^ , 
Lüi vinc offrir fon crucl minifterc. 
Au pied du mont qui bome ce f<f jour , 
Vos fopurs , dic^il , vous appeilent fans ceäe» 
Sa Cime Enorme aiHige leur amour , 
Et les dragons qui vcillent a l'entour 
Mctcent le comble au chagrin qui les preflet S 
Permettez-moi d*allcr a leur fecours. 
C'en cd afTez , repartit cettc Belle : 
Si jevlepuis , j'aurai tantot recours 
Aux foins touchans qüe m*ofFre vocre zelCf 
PuisaufTitoc, m^ditant un difcours 
Sur la douleur de vivre en folitude ^ 
£( de cachcr l'^clac de üagFandciu: ' 
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Cctte Beaat^ mit toytcTon itnic 
Auz moycns fiirs de hätei: foa m^Uieiir^ . 
Elle faific ua inftant favqrable^ 
£c de baifers accabknt iba ^poaz y 
Lui remontra qüe le Sott le plu» douz ^ 
S'il n ^toit fu > devenoit d^plorable ; 
Qu'on nc goutoit un bonhcur v^ritablc » 
Un biea parfait qu'en faifaDt des jalouz s 
Qu*il lui falloit des t^moins de fa gloue » 
Sil pT^ceQdott<^*clle.duc eo jottiü > 
Qu*il ^coit dtir pouc eile de &uffrir 
Que le menfoDge oucrageät fa memoire » 
£t que doutant du priz de fa beaut^ 
Auz yeuz tromp^ de Ja fodiiiti 
L'hymen d'un Monftre achevät foD biftoire« 
Vos intirets plus encor que ies n}i<:as, 
Pourfuivit-elle , ezigent que j'^claire 
Les yeuz d'autrui für nos charmans liensrt 
Cachez la niain qut me comble de bieos % 
Mais laiiiex«moi du motns me fatisfaire» 
Laiflez man coeur goucer an douz plaific 
£n publiant combien eile m'eft cjiere. 
Si de mes (bcurs la tendtefle eft finccre^ 
Un fi beau Sort , htias l va Ies ravir« 
Si dans leirr ame il fak naitrelVBvie, 
Son ^clat x«i^jne> aidant a les punir ^ 
Httniiliera.kui: fiere jaipufic 
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X/eptfUT farpris (i) , apres qaelques möfiicns ,» 
X.ui die : H^ bicn l pcrdcz-vous , j*y «oofens j - 
^ous les verrcz ces focurä que je rcdcutc : 
IAais fi jaiaais kor pr^feiice Tous-coikte 
Un feul des jüaux pr^dits par votre ^poaz i 
Alors au moini n*eiv ai^düßx ^e voat.< 

l^on , non , dic-elle , a (bn tour itonn^e , 
Pai(quc contraire a ines moindres ardeurs, 
A n'aimer rien voas m'avez condamn^e , 
Ü fauc Yous plaire , il faut hair mes fcears ; 
De Yos cbagrins vidimes malheureufes , 
II fauc , cruel , poar un jaloux foupfon ^ 
LaifTer p^rir ces foeurs fx daogereufes 
Sur Ic rocher qui ferme ma prifon, 

Vous les verrez, PficW , je le rupfte : 
Mais gardez-vous ^ reprit r^pouz ^ma , 
De voqs fier a Icur laogue indtfcrctte. 
Blies pourront center votre vertu : 
Vous 6ces foible ; & puifque ma tendrefle 
Ne C\i& pas pour remplir vos defirs > 
Mon coeur craint tout d*une teile foiblefle» 
Jeane Pfich^ j cette crainte vous blelTe : 
I'aurois regrec de g^ner vos plaifirs $ 
Voyez vos foeurs ; comblez-Ies de carrefles^ 
Dii^ofez m^me ä leur gr^ des riclic/Ic^ ' 



QuQ pouc yous feoik ^ü^moit ^e. f^joor 3> 
Mfi« n*ftUez pas leut Uvrer votrc amour, 
Pfichi promi): qu*a Icur petgdc a4r<ifc . . 
Son coeur traJa.ne fcrcndro^t ja<nsii$, .. 
Puiifc Ic Cid cmcndrc fa prQmcffc, 
Et r^vo<jii£c d&%iiefte8 Uoxfxs i . ... 



Fixt di^ qUatrieme Ckan;^ , 



^>C% 
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NOTES DU QUATRIEME CHANT^r 

< I ) H^ quoi l toujoars cet arr^t r^voltant». 
Dit-elle alots d'une voiz alt^r^e l 

Cette conyer(ädaa » que j'ai täch^ de readre pr^ift 
Sc anim^» renferme cc me femble quelqiic «hdfii 
«l'odieuz dans le Koman. L*^pQux die i VGch^ , que (( 
eile paiTknc k le Yoir , il la quictera. £c moi « |e^yaiU| 
recieadcU» r£pon4-ellc. » Mats^fi i'ai jur£ par le $ff% ^ 
a» concinue fon ^poax, 2 Qui e(l-il ce Styx , dit noton 
a» Ji^roi'ne 2 Je vous demaadetoi&volonders s'il eft plu« 
» puUlaac que ce qu'on appellc beaut^. Qifand ilUk 
» (eroic 9 poucricz-vous fouffrir que j'erraile par l*uav» 
a> vers » & que Pfu:b6 fe plaignic d'^cre abaad<«w^i^ 
» de foa mari für uo pcecexce de aitioüti , ^ pour Oft 
M pas manquer de päroir au Scyz ) Je ne voutpnli» 
» croire fi dkatfoDAable« £( lefeaadale & la boateU,^ 
» // paroit b'un qtu vous ne me connoiffex pas , tt^ 
•x> pardc r^pouxy de m'aUiguet lefiandale &.la honte t-. 
>9 cefont chofes donije ne me mets gtUres en peine»i, 
Cette r^ponre» ü |e Herne ttompe, monite bien pAift 
de d^licacefle de^U fatt de ce j^une 6pottz. A^öefc 
^rppos fe ttahit«-il .^ofi iKi-ip^me i II ne.faic gw^p 
d*boaneut i Pfich6 , s'il fuppofe qu'en fe peiguant k 
eile fous ces traits choquans , il parviendra ail&ncnt i 
calmer Tinqui^tude dont Ton ame eft agit^. 

.(1) U^pouz furpris y aptis quelques inomen»^ 
Loi die : H^ bien ! perdexvous, j*y confenss 
Voos les verrez ces foeurs que je xedoute. 
4^ f ontaine f;lic dire tci i cet 6pottz : a Vous £tei 
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»combSe )iiftemeAt dukt les trois dtfauts quioBC U 
y% plus accoutum6 de auire atu: perfonnes de vocrc 
» fcze s 'ht äniaßth , la vanit6 ^ icU trop d'efpritm Je 
» ne reponds pas i vos argumens » ajouce-c*il , ib fonc 
»> trop fubtils ». On ne voit pas bien ce qu*Ü 7 a de fi 
(pirttuel , de (i fabtil dass les remontrances de Vßda€ i 
elles fom töutes fimples f tihez U Fonuine lui^m^me 9 
8c tettes que-h fitnacion de cette jeune perfonne tdoic 
Äinrellcmeot les Im tnfpirer. Je me fuis beaucoup plus 
«fiorc^ « quant i moi , d'y niectre de la naiyet6 8c du 
ftarimeoc , que de refprk bi^tW AibciUc6. 

L*epoux continue : » Puifque vous voalez Tocre 
* pene ,*8c que le Deftin le vcut aufli , je vaisy menre 
«vordre, 8c Commander au Z^pfaire de vous apponer 
sl "röc - foeurs. €*lut au Sort qu*U les latffdt tombtr en 
» chimin m. Voili üb fouhaic que je ne pardonne pas 
dtoC^tt Äcetipoux ^ U fairt avouer q'u^ilcraite un pea 
dtt^floeat la-pauvre Pfich^. Il fenlble exiger d'etle 
qa*eUe aic un mauvaiscaur. Qu*il liii peigne vivcment 
l^i^pt^benfion od il eft que fes fceurs ne la (^duifenc , 
i la bonne heure ; mass quMl foubaite qu'clles fe caT* 
Ibn^ le col > '8c qu*il le Ui di<k i elle-u)6ine , cela 
tf!e^ r ce me iemble , ni pkis d^llcic , ni plus hoan^ie 
^■e C9 quec pal ofe' repiwadtfe dans la note prec^dem«» 
i ■■' .••• /• • • . 
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u Jour naidanc d^jä les premiers traits 
Cot de la Nuit perc^ les volles fombrcs ; 
Di'jz r^poux y dans l'^paiiTear des ombtes , 
S'eft redre du tranquille Palais $ 
£t le Z^phire , av^ot Tlieare od rAurore 
Par fon ^clat doic troubler les faveurs 
Da doux fornmeil que Pfich^ goute encore i 
£n fon falon a tranfporc^ fes (öeurs. 
]Mja TEnvie h, ces foeurs criminelles 
Dide cn fecrec milie jaloiiz propos : 
Pfich^ dormoic ; 8c l*on n'ofoic pour elkf 
Pr^cipiter la fin de fon repos i 
D*un autre fang efl:-<lle doac iflue ! 
Ou craignoit-on d'alc^rer fa beaat^ i 
A quels honneors la voila parvenue t 
Si quelque Dieu , de la Belle ent^t^ , 
£a*avoic fäic une Divinic^ , 
II n'^toic pas ^tonnant que du trone 
On te(pedac fi pea la majeft^ : 
De ce Cijout la moindre raret^ 
SiFaceroic la plus riebe coaronne. 

Tandis qa*ainfi s^exbaloitleür orgueil , 
A foQ levcr fiic les Nymphes condaices , 

£ 
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Pfich^ leur fit le plus couchant accuciL 
Ce.cbuple. ingrac ^ de iarmes hypocritcs » 
De vocux Forces paya fcs doux tranfpoits. 
A la fervir chaque Nymphe emprefGie ^ 
De fcs habics d^ployant les trefors , 
Bieotot , bicQtoc dans leur ame bleffif« 
A de l'Envie enfonc^ tou$ les trait«. 
Enfin Pficb^ , plus fraiche que TAurore ^ 
Brillanc a/Tez de fes proptes attraits , 
A If ur djpic femble ajoucer encore \ 
V^chi prdfipre aux plus riches habits , 
Le lin , la gaze » & quelques fleurs nouvclles ; 
P/icli^ leur donne & perles & rubis , 
Yain§ proemens ^ plus utiles pour elles* 
Jufqu*a fes dons, . tout irrice leur cocor. 
De ce Palais Tel^gance fplcndeur , 
Dans Cent redüits pleins de magnificence ; 
A chaque. pas ^ offre a le.urs yeux croubl^s 
De rareres uuc teile abpiidance , 
Que tous les gouts s'y cronvent rafTembUs» 
Les doux pgrf\»ps. de rempir^ de Flore ». 
Unis a ceux que Cous un ciel ferein ^ 
Dans r Y^men le Soleil &ic ^clqrc , 
De Todorat , für leur chpix^ ^ncertain ^ 
Flattenc ici le d^licac organe* 
La» pour les baiQf^y loigrd^.^^r.Ge|lprofkaei; 
Des y ai^ d*ox ix%vaü^ .^j^QiSLfL, 
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Re^oiveiit Teaa d'une fource argentlhe« 
Ailleurs , ogx^ par une main divine , . 
Sur^un capis de pourpre & de brocard^ 
S*^ieve un lic , trone de la molle^ , 
Od ie Sommeil , du fuc de fes pavots 
Pr^pare un.baame aux anusqreux travaüz» . 
Une toiktte , oii la d^lkäteiTe , 
Od le goät regne avec* l» propret^ , 
Parole auffi ce Cijonr encbaiit^« 
Loin (i ), loiovCes fards que Thufnaine foiblefTe 
Oppofe an Tems , ce tyran redouc^ ; 
Secrets honceaii , dont'ie rare avantage 
EftdeivieÜlirilafoislafieautd, . 
£c de maCquer les rides du Yieil äge. 
A de tels foinsPfich^ n^a poinc recours ; 
Belle fans art-^ P£cbi n*a point Tadfefle 
D'cnfevelir la fleur de la jeunefTe 
Sous Vaffatcil de mille vainsatöursL . 
Sa beautf^-^^MU avoit d'une D^fTc / 

Conciey&$ ye»r altum^ les ttanfpores X r ^ 
Elle efFa^oic taut de briltans tr^fors. 
Mais par T^clat d*une teile ricbelTe , 
L'ipouz crompant Tactence de fes (ceurs , 
jl leurs regards fignaloit (a tendrefle. 
Mille ferpeasd^jä rongeoi^or leurs- coeurs' $ 
Lorfque Pfich^ , qui de leur jaloufie . 
Ne foap^onnoit que les moindres cha^rins, 

Eij 
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De £bn Palais palTant dans fes jardini^ 

Par les ^dphirs aufficot accueillie , 

Lear dici'aller , dans les bofquecs voifins , 

Dire auz oifcauz qae foas le vcic feuillage 

Ses Coeurs vouloienc entendre leurs concens ; 

leuc ordonua de parfumer les airs , 

£c d*augmeoter Ja fraicheur de Tombrage. 

Nouveau tpurmeot poür ce couple envieux: 

Quoi i difoic-il , eile commande aux Dieux l 

Tout eft foumis a fa vafte puifTance ! 

Pour quelqu ^clac dont brille Ton enfance j 

FalloiNÜ donc qu'un Sott injurieux 

Euere eile 8c oous mit tant de diffifrence l 

Et cependant un repas foniptueüx 
A leur retour vint encor les furprendre i 
De mille voizles chants m^lodieux 
Dans le falon foudaio fe fönt entendre. 
Leur coeur jaloux ne (k pofßdan^ plus , 
Soupire aa nom que chaque voiz r^p^ee : 
Leur jeune Socur » compar^ a V^nus , 
Accroit l'exccs de leur douleur fecrettc. 
Pfichd^ trop vainc , & pour lors indifcrcttc; 
Sur fon th^tre ezigea qu'a leurs yeux 
De fen hymcn on recra^at Thiftoire ^ ^ 
Defir frivole Sc qui ternit Ca, gloire. 
De fi>a ^poux le couple curieux 



C H A N T V. lOI 

Idans ee Q>edacle en vain cberchant Timage , 
Sc di&z de fes craits , de fon äge , 
Cruc qae c*^toit quelque Roi dont les an» 
Avoient Steint la premiere tcndrefle , 
'Et qai tächoit , par de riches .pr^fens , 
De r^parer les torts de la vieillefTe. 
Pficli6 pourtanc leur peignoic cet ^pouz , 
Beau comme Mars j mais le regard plus douz , 
Mais jDoins igi qae la plus jeiine d'elles , 
Vif, & bralanc d'ardeurs toujours nouvelles , 
Atnant fenfible 8c mime uti pea jaioux. 
Elle ajoatoic qu'a l'Oracle funefte , 
Dont la menace efFraya fes parcns^ 
.£lles devoient , (an& p^n^trer le refbe , 
Se hien garder de domser un vrai fens ^ 
Qu'elles pourroient , dans uo fecond voyage» 
Sm: Cott ^pottx cn'favoir davantage > 
Qu'avec regret ^loigti^ de fes ycuz , 
Qooique lUich^ lui fuc toujours pr^ftnte ^ 
Pour quelqae tems und aiFaxre importante 
Le retenoit alors ea d'aiitrcs lieaz« 

Ce ßioxr^cit au coeur de fes aio^ 
A chaque mot portoic un coup mortcL 
Chere Pfich^ , paifTent tes Deftin^es 
Te d^rober ä leur d^pit cruel ! 
Des cqjnoment ( x) , TEnvie au tdnt üvide , 

£iij 
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A lears fureurs laifTanc un libre coarsj 

Vint infpircr a,cc couple perfide 

L'afFreuz projet de troubler fes amoars. 

En.lcur padanc > Pfich^ , d'un air timide 

De Tartifice employant Ics decours , 

Jeune & naive , avoic dans fon difcours 

Fait entrevoir je ne Tals quel myftere ^ 

Qui, confbndanc lenr jatoufe raifon^^ 

Contre fes feuz irfitoic leur colere. 

Un coear perfide Sc que TEnvie ^claire; 

Met a profit le plus Ugct (bupfon. 

Le Ciel trompii dans fa hatne implacable^ 

£c de menfbnge un Pretre convaincu ; 

Au liea d'un Monftre » un Monarque abfola , 

Un jeqnc ^bux aiiidi teiidrc qu'dinable s 

Un :|ntre aÄrelix ea PUai» traflsfocmi ^ 

Tanc d*aacres traics d'ua counoux inudtc j 

Courrouz Steint aufficöt qu*allunitf , 

Sar^fon bonheur rendoienc leur faur tranquillc: 

Mais.cet ^pouz , ^pris de fa beaut<^ ^ 

Pouvoic ua )oui dcvcnit jn/idcle» 

Et qui Tavoit fi , d^ja d^gouc^ 

Des Premiers feuz qu'il'reflei^tit pourcUe^ 

II n'^coic pas ^\i loin de ccs lieux 

OfFrir fon coeur a (]uelqu*autre mortellc)^ 

II en ^coit mille de qui les yentz 

^i^toienc inienz ce glqiiemiiomoiag^ 
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Cctte Mchi , ficrc de fcs attraits , 
Et coxnptant trop für ce fr^lc avantage , 
D"un dcftin für croyant jouir cn paix , 
Brüloic peat-^trc alors pour un Tolagc. 
Pcuc-£cre aufli , malgr^ taut de bienfaits, 
Qui le devoient rendre eher a jamais j 
Malgr^ Tardeur & fi vive & ü pure , 
Qu'en fcs difcours montroit cette Beaut^ « 
Quelque moyen de la rendre parjare 
Avec fucccs pourroit ^tre tent^. 

Teiles ^coient les cruelles vengeancet 
Que m^ditoient ccs criminelles (oeurs* 
Mais , d^guifant leurs barbares fureurs , 
De l'amiti^ les vives apparen-res 
Sembloient r^pondrc a Pfich^ oe leurs eoäüt^^J- 
Pour afTurer leur projct d^ceftable , ^ 

Blies feignoient de plaindre fon amoar ^ 
Sicöt priv6 d'un ^poux adorable; 
Ezag^rant rallarme inrupportable 
Qu*elle efluieroit jufques a Con retonr. 
NoQ qu'il fallat foup^onner fa teivdrdd^e : ^ 
Scs feux ^toient trop juftes , trop ardens » 
Pour redouter en loi quelque foibleAe : 
Etquand d'ailleurs des objers moins cliarmai|9 
Pourroient enfin ßduire fa jeunefle«, 
Qumi Tinconftaacc entraineroit fes fens ^ 

£iY 
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Egaremeiit pardonnable a cct äger , 
Pfich^ biencoc troaveroit mille amans ^ 
Qui la fattroient venger d'on tcl outrage«. 
La Gr^cc avoic des Monarques puillans , 
De jcuncs Rois , toHC pleins de Ca m^moire^ 
Dont la conqa^e , ^ternifanc fa gloire ^ 
Seroit facile a des yeoz £ coachans. 

Frivoles ß)ins ! Pfich^ libre de crainte 
Sar fbn ^poux, für fa conftante ardeur^ 
5'applaadiflant du fucces de fa feinte , 
Sans s'^inouvoir jouit de leur erreur* 
Son air ferein , fa froide indifF<6]:ence ^ 
D^lp^roit le couple födu6^euc. 
II rifolut d'attcndrc que Tabfenccv 
Kcoiedc für ^ ufat la paffion » 
Qui , de Pfich^ foutenant Tinnoccnce ^ 
Jermoit Ton coeur a la födudion s 
£t , ü r^pouz , bculant d'impatience, 
Par (bn retour pr^yenoit leur ddpart , 
Ces fceuurs alors d^idereot entre elles > 
Qu*4 le trosiper cmployant tout leur art> 
Elles feindroieni: que le tcms , le hafard ^ 
La vanit^ , d^faut commun des Belies, 
Leui avoient fait d^couvrir dans PficU 
Quel^ue jf encbant k des ardeurs aouycUcs» 
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lyiJA huit fois Ic Soicil s'cft ca«h4 
Au fein doc^ de la Hqaidt pl'aine , 
Sans qnc l'^poux , donc Icar fatale haine 
A projetc^ d'empoifonner i'amour , 
£11 Ton Paiais ait hac^ fem retour ; 
Sans que Pfictii^ , qni vancoit taut fes charmcs» 
Xt fa jcuncflc & fcs dcfirs Hrulans , 
Sor cette abfence eut ks moindres altarines* 
Leur ccrar, furpris du calme de fcs fens , 
Taxe auffitot de grolHere impofture 
Les hcureux trahs dont ä leurs yeux jaloux, 
£n s'effbr^ant d'en Harter ia peinture , 
Sa boQche avoit^mbelli cct ^poux.. 

Milie piaUirs , mille nouvelles feces 

De chaque inftant avoient rempli le cours^ 

Et par des jeux Pfich^ comptoit les jours , 

Que rinfidele a d'illudres conquetes* 

Peut-^trealoTS ofoit ficrificr , 

Ott , qu'eu (es traits portant dercaraderc» 

Propres , fins dbute , a le faire ooblier ^ 

Courb^ fous rage » il pa^oit a payer 

Au poids de Tor des faveurs mercenaires :: 

Car ^uelnioyende la ;u(lifier » 

S'il ^toit tel qu>HeetMira^oh l^xnage? 

Mais fieunei^il^i^ugt y^jpifmYt^mire ou volagc;, 

Daü&6s> fUlfinscUc itut Uö^d'icUt^ 
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C-^totcainfi.qu^c6iitrecette Belle 
AvecJureur s'armoit cc couple ingr^t^ 
Lorfqu'il faliut prendre en£n cong^ d'cUc^ 
P£ch^ leur dit , les huit jours ^coul^s^ 
De retourner cbacuoe en fon Empire. 
De Coa bonhcur elles iroicnc inftruire , 
£n arrivant , fes parcns d^fol^. 
Cctte nouvclle » attendridänt leur ame » 
Kendroic ia vie a leurs fens zccabUs» 
Son amiti^ feroic digne de blanae , 
Si les plaifirs quelle ofFroic a fes forurs 
De leurs parens recardoienc Tallegrefle : 
H^i pouvoic«oa,trop tot (Scher les pleur& 
Que fon deftin coücoit a leur vieillejGTe 1 

Pour leurs ^pouz , pour elles , pour lears £IS| 
P£ch^ (budain , d*une main liberale , 
Lear pr^fenca des dons du plus grand prix. 
Elle y joignit ( 3 ) fa robe nupciale , 
Poor confirmer aux yeujc de les parens 
De (od hymen les r^cics furprcnaos : 
Puts , embraflanc fes (oeurs avcc cendreflc; 
Cctte Beaut^, daos des adieuz touckans^ 
D*ttn prompt retour czigca la promcfTe ^ 
Les afTuraot qa^ .rabord 4e oe üeii 
Ixor df:ytendroic d^^omais fiUs £tcilc^ 
Qttc les Zifh^ft 6^n .^«gr|m>icDC p^u » 
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Qtt*elles pourrojcnt aa pie4 de ccta(^Ie 
S*abandonner au foufHe de ccs Dieux. 
5es fcrurs alors parurenc attendrles , 
£c quelques pleurs coulerenc de leurs yeu;;; 4 
Mais en partanc , ccs jaloufes Furies , 
Sentanjt aigrir leurs foup^ons odieruz*^ t ' 
Bc ne comptaot für un fecoitd voyage • ^ 
Quc dan$ ItCpoit d'un fucccs plus ccrtain , 
Tircnt fernienc de tout mcttre cn ufage 
Pour confonimer leur hornble defTeiu. 



Fin du cinquieme Ckatit. 
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NOTES DU CINQÜIEME CHANT. 

(i) Loin, foin ces fard's que Thnmaine foiblcÜe 
Oppofe aa Tcins ^ cc tyran rcdout^ 

La Fontaine plaifantfrici i fön ordinaire .* if fai'e 
■ne defcriptton un peu grotefque de-rout l'atiirailqaä 
fbrmoic, dit-il». U biatitude de Efidi6 ^ & qni ^coiD 
faDg6 dans des magafins dont d peint an. voyott U 
hout. 9> Bquipage de joiir & de nuit , vafes & bair 
9» gnoires^ d^or dfele« inflrumens du luxe; lah'ora- 
» toires , non pour les fatds \ de quoi eulTent-ils fervi 
» k Pficbe , puifque Tufage en etoic alors inconno » ! 
Ceftri-dire qu«. s^l eiv^ ^c6 conpu., ^/k^ en auroic 
f rofic6 : mais pourqupi avancer qu*il ne l'etoic pas ^ 
j^uifque dans le'refte de Tbiftoire , Venuscharge cecce 
3eUe d'alier auz euferi , demander d Iß Reine de ca 
lieux-ld une hotte de Jon fard i De qu*d fon retoor^ 
fficb^ nfeft curteufQ d'ouvrir ce.tte holte que par U 
dtßr naturel & bUn-innocent de rtmiMtr y. en s*appü->- 
quanti un peu de ce fitpd 9 au dichet'OÜ ito'unt tomhis 
fes appas f Elle eaconnol^it dbnc fufage. Mais eile 
^coic trop belle pour y avoit cecoufs ,. ayanc le temsoi 
Us: ennuis ^ U häle & mpUe autres chofes l'aurount- 
uUementchMigüy.qu'eUe ne fe. reeonnottroit plus eile» 
mimfi* C^coic la raifon que la Fontaine devoic alU* 
^ues , ce me femble » pour faire valoir davantage loc 
beauc^ de fon b^roinedansfa brillante fortune. Ilcoor 
tliuie: n Qn.n*aYoic pa»encore yu de ces femmesqui^ 
9«moyennant uois, ou. qpatre.boitea, l'une d*en)bon- 
»£Qiaf: y Tauuc de 6:ai(liciur ^ <lfr U uoiüemc dcrcK« 
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» milloD f fönt fubfiftec leurs charmes comme elkf 
» pcuveoc. Cectainement, TAmouc leur eft oblige <k U 
9> peizie qu'etles fe doonenc. Lcs- labotsMoires dope 
SA U s'agic n*ecoieiu donc <yie poui; le» parfums. U 
» 7 en avoic en eaux , en cfTcoces « en paftilles 9 A^ 
3> en mille efpeces donc je ne fais pas les noms , Sc 
» qui n'en eu^tf« ]^o01ble jamais. Quand tout Vßnk' 
ao pire de Flore ^ avcc lcs deux Ar.abia , & les üeum 
y> oü natt le bäume fercient diflilUs , on a'enfcrok 
» pas un - alTorcim'ent de fenceurs comme celui-U »• 
La Fontaine pafl*e auz joyaux , auz petles , auz' babits. 
chamarres de diamans y (k iinic pat dire qu*i/^ avoif 
de quoi armer un million de Beiles de toutes pUces» ll 
Bi*a fallu AibAicuec d^autres id6es. ^ celles-U ^ qiii ^ 
toutes plaifantes qu'elbs fönt,, nepouvoieiic me con* 
Tenir. J'ajoute quVIles me convenoient meme d*^\Xv 
tant moinsqu'elles fönt plus plaifantes. C'eft une v6rit^ 
de fentiment que )e cherche 4 graver dausu refpric d^ 
mes Ledeuts : il y auroic plus que de la mauvaife hu- 
meur ^ youloir la comredire , apr^s toutes. les preuvea. 
que j'en al d^ja. donnees , tc auzquelles j*en ajouteraL 
cncore beaucoup d*autres , dans les Notes qui. accom» 
pagncront les dernlers C Kants«. 

(i) Des. cc momcnt ÜEnvic au tcüit lividc..^ 

S*il y a quel'que m^ite dans U maniere dont j*al 
peint la jaloufie des foeurs de Pficb^ depuisce vers )u(^ 
^u*i la fin du Chant , j'ofe dire que je n*en dois pref:^ 
que den i, la I^ontaine. Il n*y confacre gudres qu'un^ 
Tingtaine de lignes , od tout ce que i'ai pu metcre ^. 
gu]&i fe i^diuc , i«peiiiti^ ,^ i^ ceci ;. 99. La. maudimk.. 
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» fefflflMs i^lecoient pro|>ole de tencer coiites forte« ^Ir 
•» tDoyens pouc engager leur faur i fe perdre » foic en 
t9 lui donnatit de mauvaifes impre&ons de fon mar! , 
3» foic en renouTellanc dans fon ame le fourquc d'cot 
«> de fes amaju })• 

( 3 ) Elle y joignit fa robe oapdale , 
Tour confirmer aux yeux ic fes parcns 
De fon hymen les r^cits furprenans. 

» Les pr^fens que leur fit PüM , dit la Fontaine ^ 
90 fiirent des eflences , des pierreries s Force rarec6s 4 
» leurs maris j touies fories de jouets i leurs enfans : 
99 quant aux perfonnes dont la Belle tenoit le jour, 
» deuz phioles d'un £lizir capabk de ra|eunir la TieÜ- 
9t leiTe meme ». 

Comme les fceurs i leur retour dans la Gr6ce » fe gat« 
dent hien de riviUr ces merveilUs , potar tu point conr 
tribuer elUs-mimes ä la gloirt de leur cctdette , & 
qu*elles difent que leur voyage a iUinutiley j'ai cm 
qu*il 6tott trop odieuz de les charger d'un 61izir propre 
i'räjeunir leurs parens, &dont leur fecretteialoufie les 
cmpdcheroit de faire ufage. C*e(i bien aiTcz de peindre 
des plus noires coulcurs la haioe que ces deuz Prtnce^ei 
CMifoiyent conrre leur cadette , fans en faire encore 
ides filles d^jianir^es. Leiilence für fa robe de noces» 
que )e fubflitue aux deuz phioles, a , fi jeneme trompe^ 
quelque chofe de nioins r6yoltant , & qni entre encore 
tnieuz dans les yues de cette balle {alouliie qoi Ifli 
«nime Tune 0c raotre. 
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JL/AxssoNs Pficb^ prodiguer (es carreiTcs 
A Con ^pqQx zeycnu dans Ces bras « 
£t ceiui-ci jouir de fcs appas , 
Sans redoater d^formais des foihicttcs 
Que Ion coiurpaz nc par4oQncrou p^t» , 

Loin de voaloir par un r^cit fidcle 

Faire dclater la gloire de Pfich^ , 

Scs Cxnrs bkntoc iemere^t la ^oavcU^j» 

Qu'elles avpieqt yaiftemcncvoyag^ . 

Pour d^cottvrir quelque antre fotittire , j ._ 

Qaelque cavcrne, oii ie Ciel ouuagjf 

Sur cette Belle ^puifoic fa colcre ; 

Que cependant leur zele g^n^reoz , 

Qoe ce Ciel meme approuvergic , fans 4oaCCl 

Ofant encor tencer une autre ro«ttB , . : ^ > ^ 

Scroic peuc-^tre a la.£n plus h^ufCQx* . i, .. 

Penible efForc quand il fauc que la booche 

D^guife ainfi les fencimens du coeur 1 

Mais en (ecrec, une hatne faroucbe , 

Donnant TelTor a leur jaloufe ardeur ^ 

Contre Pfich^ )es ^rinoit Tun^ ^ l'autte^ 

Qiie fon dcftin eft difGfrent <iu netre.l 

Vü jeuae ippux , ( do xnoins die ie4i£^) ^ 
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Ootre l£$ biens dont il comble la Belle , 
De'fcux nouveaux brüte toujours four cMc i 
Tandis <]U*a peine approchant de mon lit ^ 
S'il ae falloic des ruccefleurs au trone , 
Le mien , aiUears prodigue de ies knx , 
Du tendre hymen briferoic totM les ncruds» 

Ah ! cöntne veas mon jfpom m'isibandoniic ; 

Et ü. le (bin d'afFermir la cou rönne 
Contraint le votre a vous porter fcs vaux ^ 
Le mien , Cuytt a milk maux facheux , 
£xigecneor qa*£(tulaperordonne. 
H^ ! quel iDi^rice a donc cette Pficb^ , 
Pour gouter fculc un fort digne d'enviei 
Mais , '^coutez 5 certain ennui cach^ 
Semble apris tout empoifönner (a vie : 
Croyons Ic Ciel- $ il ne fauroit mentir : 
£lle cft en proie a quelque horrible flamme;. 
II faat , il faut toutes deux iious unir , 
Pour arracker ce fecret de Ton ame«. 

Pendant un moiis leur haine s'öccnpa- 
Des pi^ges sürs qu'elies pourroient lurtendret 
Puls vers le foc ee couple rctourna ^ 
Bien sKbla de'ne'ptnnt en deCxndre 
Qu ü n'eüt rehipH Voo coupable'deficinw 
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7ofqu*ao fommec les enlcva foudaiiK 
Leur tcfldre fcrur ( i ) » tou jours ardente»a!(Fablc^ 
Bravaot alors le danger de les Yoir > 
Au fond du bois couruc les rectvoir ^ 
I.ear demanda ce que difbit la Giicc 
£t (es parens de fon fort glorieax : 
Ccux-ci , fans doute , oDt pleur^ de tendreiEi 
£11 contemplant fes habits pr^cieux ; 
Avec ce gage ils fupporteront mkox 
A l'avenir Ic poids de la vieiUelTe l 
A ce difcours le couplepr^par^, 
Pour y r^pondre employa l'iinpoftare : 
Pais j il fcignit d'&re d6CcCp6ti 
De n'avoir pa letracer a Ton gr^ 
Da jeune ^poux la fidelle pemtuce» 
Pfich^ les croit j Pfich^ veut de noaveaa 
Leur en oflFrir Tagr^able tableaa : 
Mais quand an ccsur a manqu^ de dcoiturc ^ 
II foutient mal un menfonge oublid« 
De cec ^poux eile flacta Timage , 
Et le peignit plas jeune de moici^ ; 
Des traits de Mars d^p.ouiUa fon vifage ^ 
Les fuppofa plus beaux , plus d^licats 5 
Changea d'ailleurs le buc de fon voyage ^ 
Pour fon ßj.our nomma d'autrcs climacs* 
le couple alors j ^tonn^ d*un langage 
$i f cu confpiflie a.fcs premiers dircoar& , . . 
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Concre la Belle & contre (es amoars 
Sut en tircr un cruci ayancage s 
£t pourfuivant fes jaloufes fureurs , 
II employa tant d*arc pour la futprendre , 
Fit tant d*^clat (ar fes r^cits menteurs , 
Qu'enfin Pfich^ , ne pouvant s'eo d^fendie , 
Avoua tout k ces perfides foeurs. 

Cen Alt afTez : leur rage impatiente 
Se naod^rapour gliffer dans Ton fein 
De Icurs confeils le dangereax venin ; 
Toute mortelle & fournife & prudente , 
Doit dans T^poox qu*elle a re^u des DieuX 
Envifager leur volonte puifTante , 
£t lui vouant üne ame ob^i/Tance « 
Sut (es didfattts ne point ouvrir les yeux : 
Si ccpendant , malgr^ tant de riebe (Tes , 
DiCbit ce couple , un Monftre eft votre^pooii 
Notts vous plaignons : le fruit de fes careffcs, 
Fourroit un jour , en nous affligeant tbus, 
D^shonorcr & la Naturc & vous . . . 
Vos fils . . . • Mais non ; la divine colcre 
Kefpedlera de fi touchans attraits : 
Ce Ciel jaloux ne permettra jamais 
Que notre fccur rougi/Te d'^tre mere. 
Ce mot cruel ^garant fa rai(bn , 
Sar fi>n efprit i^pandkun nnage^ 
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Qa^ de (es fens lui ravifTant Tufage , 
Fic dan$ fon coeur fermenter le poifQn« 
Au mime xnftaoc fes foeurs s'^oigneat d'elle:; 
Pour le laifler plus librement agir. 
Barbares fccurs , s ecria cecte Belle. « 
Quel noir flambeau venez-vous de m'oSrir I 
^epuis le tems que par an yain dedr 
De mon ^poux j*ai fouhait^ la vue , 
Tranqaille , helas i dans les bras du Plai£r ^ 
Je n*ai pas craiuc le danger qui me tue, 
Kic^e^ puiiraiite, au pdnrems de fe^ joi^rs^ 
Flicht fr^mit de devenir f^conde I 
Affi-eux revers 1 De Graces & d'Amours 
Cette Pdch^ devoit peupler le monde i 
De mtlle amans ^^loges trqp flatteurs; ! , 
Deflin trop.beau ! Des.MpaÄfe^ n^itront 4'eUe» 
Ah ! du tr^pas les fecrete^ hprrcurs 
N'ont rieii d*egal a ma doulcur mortelle. 
Plus de repos ; quoi qu'il pijiffc arriver , 
Je veuz enfin p^n^trer ce myrtere. 

Le conple alors rcmpccliao^ d'achcver , 

Rcvint pres d'elle 5 & de fa plainte amere 

Dont il avoit faiü les derniers mocs , 

D'un air touch^ , fcignit , dans fes propos^/ 

De cohdamner Tezces r^prehen^ible ; 

f our renflajQUijier , conxbattit Ton defir y i 
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Plaignic fes mauz , po«r Vy tendrt CcnSbht 
Puls, aNcarCy poufTanc un long fotfpir, 
<S*entrctenaDt tont bas dt cette Belle « 
Avtc fitii toornanc les yeaz für eile , 
II mit le comble a fes cnnuis fecrets. 
C'cn Aoit pcu pour Icurs jalbuz projcts r 
Contre le Sort , lui dirent les cruelles , 
Voici l'inßant cf'armer votre vertu 5 
Nous rezpofons a des terreurs nonvelles f 
Mais notre coeur a long-^teius combatta : 
Au point du jour , autour de cette enceinee, 
A nos regards uo Monftre eft appara , 
Dragon hideux , Monftre infpirant la craiate» 
Par le Z^phire il ^toit foutenu , 
£t dansles airs-, yers üh antre cffroyable, 
Le dos courb^ , s-avan^oit lentement. 
Hn cet endroit Z^phire le qürttant , 
Ce Monftre afFreuz s*cft couch^ für le fable f 
Puis, fetrainant yers un terrein fangeuz, 
Jl s*eft repu d*in(edes venimeuz. 
Sans les frayeurs de notre ame interdite ^ 
Sans k defir de völer pres de vous » 
De ce repas nous anrions tu la (uite: 
Mais noüs avons iwiti par la fuite 
Que notre afped n*allumat fon Courrout; 

Par ce r&it trop aißment ßduhc : * 
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In jiiftes Dieux l voila donc mon ^pomc » . c ^ 
S'^crie alors ?&ch6 Fondant en Urmes l 
Voila ce.Monftre, objet de mes allarmet • ; 2 ' 
Ah ! c'cQ.-eft faic t für votre C^acle afFreoz ^ 
Pficlie y Pfich^ n'a plus le moiodre doute» 
Xcl cft , h^las 1 le fort des malheoreux s : 
\Jn coear troubM croit tont ce qu*il redoQte^ ' 
H eß: pourcant , malgi^ fon diCtCpoix, 
Qaelqaes moinens , od reprenant courage 2 
Cetce Beaut^ chafle ane af&ea(e image 
Qac fa raiibn ne faaroit concevoir. 
Commenc peut-elle allier la peintare . ^ 
De ce Dragon , Thorreur de la Namre , 
Avec ces dons fi beauz , £ pr^cileux • 
Que cous ies fens., an d^£aut de fes ye^x ^ 
Ont reconnus dans Tdpoux qiii l'adore 1 
Mais pourquoi fuir au lever de TAurore } 
Pourquoi d^fcndre a £bn oeil curieux 
De concempler des qualit^.ii bcllcs l 
£il-ce un D^mon , qui , par un arc crompeor, 
Prend'a (bn gr^mille forines nottveUes 2 
La nuit , ^poux charmant & plein d'ardeur; 
Monftre le jour ? Ainfi tout mon bonheur 
Ne feroit donc qa*une vaine impofture ? 
De ce Palais U^tche arcbiteäuie , . » 

De.D^iuis ce cortdge Hatteur , . > . 
DebicnSy d'honueurs ce brillant a/Temblage, » 
D*ua art magique cd rcx&xabk oavjrage i 
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Ah ! jcmoärrai , placot que de foufFrir 

Qa'un noir D^monjm'abufe Javantage« 

Maisen moaranc je pr^tcnds 4e punir. 

SoTk iaog impar lavera mon oatrage :• 

Oui , ^fl cft tel quc me Tont pdnt mes (anrrs; 

Si le ctvti , qnaiüi d'on (bmnoieil paifiblc . 

A «er c6t<s il goute les doueeurs , 

S*ofFre a jnes yeox &iis cccce imagc Iionible } 

y« Xfx^mc fer percet a nos deuz coeurs. 

Ses foeur^goutant ce projet t^m^raire» 

Pour i'appaifer ne firent plus d*cflbrc. 

Ce beaa fijoar n'ofiroit a fa-coleie 

Nul inftrameht de vengeancelS; denoä : 

Uodieuz couple eut Taudace inhanatae 

De l^ir prometcre utxc l'ampe. ,* an pöignard ^ 

Poar fadsfaire & fes yeuz 8c Cz hainc. 

Puis , :aafficöe afan^aocfon d^parc , 

II lui tardoic ddjä quc cettc Belle 

Par un fot£uc euccoihU^rfes malheocs. ' 



Pfich^ (i)rcfta quelques jours dans led plencs, 
Ne (oufFrant plus fon ^poux aupres d'elk 
Qu'avec horreur , qu'avec fr^mtiTement « 
lorc^e eao^rde cacher fon tourment. 
Seule, eile ^tpit tour i «öur agk^ 
D'efpoir, de crainte; &ide Iiatne & d'amour; 
Cpncxci £ui £xuts aujourd'kui «revolt^e , 
Deixiais]i^dIaAtleurfbxicIU>ci[ow:^ . 
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ToQJoars pottic i fe noircir Viiic 
Des traits hideux d'un Monftre Con ^poiiz^ 
Va par fes foeurs » fervi par le Z^phire » 
Pr^dic ,enfin par le Ciel en courrouz. 
De la raifba ordinaire d^Iire ! 
Notrc cfprit foible & craintif ^ Tezces , 
Toujours fe fixe aux plus cri&efi objecs« 

Le couple arrive , Sc d*une mala cruelle ^ 
OfFre a PjCch^ le d^plorable don 
Qui la rendra doublement criminelle. 
II lüi promic ( 5 ) que la lampe fidelie 
Eclaireroic cous les traics du Oragon , , 

Et qiic le fer trempi dans du poifon , 
Lui porteioit une attein^ e inorcelle. . 
Vfichi rend grace ä leur zele prudent , 
Et fent d'abord renaitre dans fon ame 
De la pici^ le cendre mouvemenc. 
Mais par fes f^curs Timage Je ia £lamtne, .. 
Pour un Dragon , pour un affq^ux Scrpcat , • 
L'impi^c^ , les rcdoutablcs jfuiees , , : 

La honte enfin d'un tel engagetpent , 
A fes regards fans cefTe reproduites , 
turcnc bieotot 6einc ce fcntimcnt. 



Dija le jour achevoit fa carriercj 
De fes confeils craigoanc le cliaciii 
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Le cottple fiiit. A peine la lomtere 
A dans les eauz pr^cipit^ fes traics » 
L'^poMZ ch proie a milk crnnuis fecrets, 
D'un fort crud inucile pr^fagc , 
PrÄs de VEchi vicnt goutcr Ic rcpos. 
Bient6t4e fuc des humides pavots 
De tous fes fens a rallenti TaCige« 
Pfich^ tremblance , ^proove en ce mome&t 
Toucct rhorreu^ qai pr^cede Ic crime : 
Un tendre ifova « an g^n^reux amanc 
Va cettc nuit dcvenir fa viÄimc ! 
Mais qnel moyen d*etfaccr autrement 
D'un tcl hymcn l'irr^parablc injurc ? 
Da moins, dit-cllc , il faut que je m'aflirrc 
7afqa'a quel point va la haine des Dieuz 5 
£t que mon ccsur, convaincu par mes yeuz, 
N'accufe plus TOraclc d'impofturc. 
Enfin Pfich^ c^datit ^ ce defir , 
De fcsftrmens perdit Icfouvcnir, 
Elie^fe Icve , 6c d'une main cimide 
Saifit la lampe'& le fer homicide , 
Qu*eQ un Heu (ur eile avoic fu cacher ; 
Puis (4) , vers le lic a peine ofant marcher ^ 
Par un foupir ^raignanc d'itre trahie , 
A pas l^gers , tremblans & fufpendus , 
Cecte Beauc^ fatisfait fon envie. 
Elle apperjoic mille appas inconnos , 

' MUIe 
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Mille cr^(brs donc fa vac cR taw, 
Cet 6poux teüdre de cruel cour a tour j 
Sar qui fa haine alloic ^cre a^oavie , 
Ce noir D^mon , ce Monftre , ^toic TAmouri 
L'^clac dn lys , la fraicheur de la rofe 
N'onc rien qu'oa pttifle oppofer a foa teint $• ' 
$a boucfae aimable , oü le (burire cft pcint » 
Semble une fleur noavellemenc ^clöfe. 
Ses membres ronds , potcl^s , d^iicacs , 
Sur le duvec imprimant fa pofture , 
Ne laifToient vbir qae kurs moindües appas. 
Les noeuds floctants de (a blonde cö^Sutc^ 
De fes beaox bras niollement ^cendus 
Entrelaflbient les conroürs demi-nus. 
Ses yeux coiiverrs d*üne longuc paupierc , 
Cachant encor des traits plus pr^cieux , 
Fonc regretcer que Ic plus bcau des Dieuz 
En cc^moment les fcrrae a la lumicrc. 
D'an voile clair le tilTu delie 
EmbrafTe , flatte , cxprime millc charmcs, 
Que r<ril fe plainc de ne voir qu'ä moiti^. 
Pfich^ confufe , cn verfa quelques larmes. 
Le fer tombant de fa cimide main : 
O Dieux ,.dit-ellc ! O trop heureux deftin I 
Ccft Cupidon :• oui , c'eft TAmour lui^meme 5 
Et j*ai tent^ de lui pcrcer le fein 1 
Ab ! de moa cocar avcuglemenf extreme I 

F 
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Divin ^poux , qaei ^toit ton deflein ? 
Pourquoi , pourquoi de mon bonheur faprfine 
Jufqu a pr^fent m'avoir fait an fecret ? 
Si luon defir te paroit indi(cret , 
Punis ?ücM : je moarrai crop contente 
De f avoir vu cecte fois faileinent. 
Dans les tranlpons d'un tendre mouvem^t, 
Pdch^ voulut porter fa bouche ardente 
Attz lys toufliis de ce corps fi charniaDt ; 
Mais penchant trop la lampe chiacelante, 
D'huite enflamm^e une gpiite brulante 
Tombc a Tinftant für la cuiffe du Dieu : 
L'Amour s'^veille ; il voit pris de la Beile 
L'afFreux poignard 5 & lance alors für eile, 
£n s'envolant , un rcgard plein de feu. 
Palais , jardins , tout s'^clipfe a fa vue^ 
Pdch^ y livr^e k la fureur du Sorc , 
Trifte , muette , & pale & prefque nue , 
Au haut du roc , n'attend plus que la moft 

Fin dußxie/M Cham. 
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(i) Lear tendrc focur tonjoarsardente, affable, 
Bravant alors le danger de Ics voir , 
Aü fond du bois courut les recevoir. 

La Fontaine t'amufe daos ccc eadfoic k parkr du 
d^pan 8c de Tarrivee des fceurs de Pfich6. 3> Un mois 
al> £coit i peiac ^<oule , qu*eUes pEopofcreac un fecond 
93 voyage. Les parcns Tappt ouvetent fort. Les maris ne 
» le difapprouverem pas : c'etoic aucam de cems pa(Ie 
9> fani leurs femmes. Blies partenc donc , laifTent leur 
M crain i l'encr^e du bois , arrivent au pied du röchet: 
» (ans obftade & fans dragons. Le Zephire ne paruc 
» poinc 6c ne laiiTa pas de les enlever. 

a> Ce m6chant couple amenoit avec lut 
» La curieufe & mifcrable Envie , 
» Päle D^mon (jue le bonheu r d'au:rui 
» Noucric de fiel 6c de melancoUe. 

»> Ceta ne les readic pas plus pefances : i^u «ontralre 
» la Maigreur 6auit ialJ^pacable de TEnvie., la Charge 
n n'cn fuc quc moindre , & clloa fc crouverent en peu 
99 d'heures dans le Pakts de leur fceur ». U ooblie , 
cn ^^ayant für ces deuils , qtie la premiere chofe qui 
dok occupcc Pfichö i Tarrivee de fes Cours f eft fa tcn<> 
drcffi» pouc fes pareos } qu*eUe doit les queftionner fuc 
la üo^ dß ces Vteillards , für l*ufage de oecte phiole 
mecTelUcufe qu*clle letir aeavoy^c » für la^oiequU 
d^ If ttC auf« U i^cit de ia bnUaasc foittune. U n'y • 

Fi; 
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pasHin moc de cela dan3 le Roman. I^ Fontaine paiTe 
coüc de fuite a la noiivelle peinture que Pfich^ ciTaie 
de faire de fon jcune epoux , & qui nc fc trouvant 
pas conforme a la premiere , donne beau Jeu i fci 
fccurs pour lui arracher fon fccrec. C*efkf i*ilin*cft 
petmii de le dkc , prcdpiter un peu trop le rfcit j €*eft 
p6cher contre la blenfeance 'y c*eft negliger un mojrei» 
touc nacurel de ccndce Pfiche iuc^eflance. 

* 
(x) Pfich^ reda quelques jours dans les plenrs, 

Autre reproche que j*ofe cticore faire ici i la Fon- 
taine : au licu de peindre P(iche äccabl^e d*une doalcut 
reelle , & agitee tour i tour 

D'efpoir , de craince & de haiue,& d'amoor; 

II dit que peudanc Tabfence de fes fccurs , tue au 
grandfoin des*affliger , & encore plus grandfoin de dif- 
fimuUr fon affliffion, » Tous les artifices dont Ics fem- 
9> mes ont coucume de fe fervir ^ quand elles Tculeot 
9> tromper leurs tnaris , furenc employes par la Belle : 
yi ce n'^cott qu'embralTemens & carefTes , complaifan« 
3> ces perp6cuellei, proteAations & fecmens de ne pomc 
» alkr cbocFC le vouloir de fon eher ^pouz« On D*y 
j> Qimt nen « non-feulemenc enyers le mari , roais 
3> envers les Nymphes : les plus clainroyaaces y fbrenc 
» tromp^es ». II c& bien queftion , aprds avoir peior 
Püche au defefpoir 9 apres avoir dir, qu*ing£nieufe i 
fe tounnencet , eile en revenoic toujours i l'id^ que 
fon mari -^ott un Monilre , tel que I'Oracle l'^voic 
dkiit, un dragon , tel que fes ioeuts difoient Tavoir 
vu ^ il eft bien queftioa , dls-je , de la repccfcncer 



J^OTES DU VI ChANT. 115 

•fxuüncenanc accablanc ce Monilre y ce dragon , d'ein- 
bra{{emens & de careifes j comme fi l'on pouvoic Alf« 
pöfec qu'elle en eut le courage ! U me femble qu*U 
ctoic plus nacurel de la peindre comme j'al taic « 

Nc fouffrant plus fon iföwx auprcs d'cllc 
Qu'avcc horreur ^ qu'avec fr^raiflemcnt , 
Forcöc encor de cacher fon tourmeat ^ 

& non s'afRigeant par arc , &. employant volontaire- 
menc couce la diflimulatlon donc une femme cd capa- 
blc pour tromper fon mari : cara&ere odieuz , & donc 
le xnoindie crak ofFert au Le6ieuj: daos cec inilanc-cd- 
dque , eil capable de detrüire touc Tint^cet qu*il pico4 
alors au fort de Pdch^. 

( j ) II lui promit que la lampe fidelle 
Eclaireroic tous les traits du dragon , 
£c que le fer trempe dans du poifoa 
Lni porteroic nnt atteinte morcelle. 

pans la Fontaine , PüM ne reit pas plutdc arrltef 
fes Arors, qu'elle lear demandc dis l'abord oü fonc la 
lampe &'le'poignard : c'eft une fuite nicefTaire du ca-^- 
cadcre qu*il pr^ce i cctte Belle , & que j'ai oCc coti« 
damnet dans la Notb qu'on tienc de Ure. Ecoacoiis U 
r6ponfe des fGBurs 2 

» Les yoki j die ce couple } & nous vous alTuconfl 
j> De la clacc6 que fait la lampe.* 
» Pouc le poignard , il eft des bons » < 
» Sien a£Ü£ , de bonne crempe. j 

F iij 
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» Comme aous youi aimons , & ne n^ligeont rSes 
» Qaand il s'agtc de votre bien , 

'S» Nous ayoDS eu le foin d'empoifonner la lame : 
33 Tenez-voas fdre de fcs coups : 
» Cell faic du Monftre vocre ipoux » 
33 Pour peu que ce poignard rentame. 
n A ces mots , un traic de piti6 
» Toocba le cceur de nocre Belle. 
» Je vous rends graces , leur dit-elle, 
91 De tarn de marques d*ainiti6. 

la Foncarne, je le dlrai encore hardimenc, pooroitfe 
CÜrpenfer d'employer ici le langage de la VMc : )e ne 
>ois pas CTop quel agr^enr il a prftendu ajoucer i foa 
r6cic par des ven G peu dignes de lai. Il n'/ a gnircs 
que let quacre dernien de palTables« 

( 4) Puls vers le lit a peine o(anc marchcr...... 

La cimidit|Sde Pficb£ » la craiace qu^elle a d'eticliir* 
prife par foo ^poux , les pc^cautions dont eile ufe poui 
ne le potnt eyeiUer , Coai eres-bien dkiices daas le Ro- 
|Ban. Oa la yoic s'<n allant Uplus douc<nunt ^'il Uu 
tfl pQJßble v<rs l'endrpu du lit Ott U Monßrt itok 
couchi ^ avaufont un pied « puU un autre ( )e ciois que 
f*eft , puis VautH , qu*U doic f vkm ^)-& fffnaiu 
h'un garde d les pofir par mefurt , ccmni€ ß elU ek 
marehi für des pointts dt diamans. ElU rttenoitjuf' 
qu'dfim hältihe , 6* cräighoit prtfikt que fispenjeet 
ne U dicilaJpBnt, II s*en fidlui peu quUlle m pridt fa^ 
ombre de ne point fkire de hnut en taetömpägnant. Le 
Kfte de la defcriptlon cft en tert : mafs que de jUgU« 
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^ences encoce dans ce morceau , le plos tnc^refTanc de 
toHt Touvrage , & qbIuI par conli^quenc od la Foncainp 
auroic dd cmployer coutes les refTources de fon g^nie ! 
Bien loia de-U j il plaifaoce i foa otdinaire , il prend 
im ton gogueaacd & badiai il femble fe jouer du 
Ledeur , & craindce qu'il oe s*aSc(Jtc trop de ce qu'^ 
lui raconte : il refroidic rint6r£c , il receinc y il l'a* 
n^antic. Il jr a neaomoins daos cetce peintare quelques 
traits d'ujD pinceau d61icac & pr^cieux s & Cell ^ur 
cela inline qu^oa regretce qu'ils foieac ü rares. 

j> A pas treffiblans 6c fufpfadiif 9 
>> Elie arrive eiifiii oi^ repofe 
» Sotk Ipoux aux bras ^tendus , 
» EpöUac plus beau qu*a ucitne chofe : 

a» C^oit audi TAnkour : foo ceiat » par fa fraSdicttr^ 
» Pai: foa <6clac « par fa blaacheut , 

3> Rendok le tys)alöax , faifaic honte a lacoTc. 
» Afznt que de parlet du teint» 
9» Je devois tous ayöii dipetat , 
» Pöur aller par ordre ea Taf^e, 

9> la pofiure du Dieu. Son col £toit penche : 

» C'cft ainfi que ie Somne eil fa grocte e& coüche | 
s> Ce qn'ti ne laUoic pasVous t«ke< 

» Ses bras i demi-«a4s ^raloicnc des appas , 
» Non d*iui Hercule ou d'un Adas , 
M D'un ^n , d'un Syliräiii ou d'oa I 
» Ni ttidin« ceuz d*uae Amaxohe 1 

9» Mais ceuz d*«» V^nus i Tige de vingt «xub 
y% Sffs cfaereux ^ats & flottans» 
» £t que les mains de la Nacnre 
ü Avoienr fdXh k i'avennure * 
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ai Celles de Flore parfum^s , 
•> Cachoienc quelques attraits dignes d'^trc eflim^ : 
M Mais Pfiche n*en etoit q\j*4 prendre plus facile ; 
9> Carpourunqu*ilscachoienc,elleeo foup^onnoicmiUe. 

7i Leurs anneaux , leurs boucleSi leurs nasadh 
» Tour i cour de Piich^ re^urenc cous Ics yoeuz : 

» Chacua eut pait i fon hommagc. 
«9 Une chofe poutcanc nuifir a ces cheveux > 

» Ce für la beauie du vifage. 

n Que vous en dirai*)e >. 6c commeoc 

9> Ell parier affez dignetnenc? 

))(Sttppl6ez i mon imputfTaace. 

» Je ne vous aurdts d*au|ourd*hul 

» Dipeint les beauces de celui 

M Qui des fieautis a rinceodance. 
|i Que diraj-je des craics oü les Ris Toot log^.! 
99 De ceuz que les Amuurs onc entr*euz pvia^k , 
. .3) Das jreux :auz bttllautef mecTellles 

a> Qui foiu les partes du ddk I 

a) Et ibr-tout.dcs l^vres'venileiUes 

^a Qui.font les fources du plaifir »J 

Si quelqu'un tcouvoit i ledire auz critiques que je 
jne Alis pennifes dans les Notes .-pfic£dentei , )*eii ap- 
peilerois avi t^moignlage de la Fontaine luirmeoie > & 
Alors pevt^re convieodroit'on qti*jBlles foot fond£et 
X^ avoue arec cette iiig6iluit6 qui Gcd ü bien auz grands 
•talens , que la maotece d*^rtre qu*il a c|K>Uie , l'a fait 
tomber dans un d6faiut g^6cai , qui eft precii^hneot la 
iburce de tous ceuz que )*ai cru appercevoic dans fon 
Roman « & Cur le(quels )e me fiiis ezpUqu^ d'autant 
plui U1»remoot > que j'avois cet avea i pt^femex ici 
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pcui ma {uftificaclon. On a vu dans U Pr^face, que Vo" 
lipbile incerrompc fon r6cic au /nomenr oü I'Amour^ 
^veilU par la douleut que lui caufe raccidenc de,U 
lampc, appergoic le poignard dont s'ecoic armee Pfich^* 
3>Difpexirez-moi de yous racomer le reile ,. dit-ili Cef 
aoamis -, you^ rericz touches de trop de pki6 au t^cit 
»que je vouf ferois». Aride & Acance Tengagent k 
«oaciauec , düt-il leur arrachet des larmes i maU C£« 
lade 9 qui femble kixe U pour excufer la Fontaine , 
die que quand Poliphile ne feroit pas (ant le path^tt- 
que', la cbofe n'en iroic que mieux. Aride rcpreod » 
que , pour lui , il youdcoit que Poliphile puc lui accenr 
drir le ccrur , que la piti6 eft celui des mouvctncns du 
difcours qui lui plaic le pljus , qu'il le. pt^fere de bUm 
loin aux aucres \ mais qu*il ne fauc pas pour cela que 
Poliphile fe concraigne , qu'il efi bon de s'accommoder 
A fon fujet , mais qu'il efi encore meilleur de s'aC" 
commoder d fon genie , qu'ainH il peuc fuivrc le con* 
feil que lui a donn6 G^IaAe. » Il fauc bien que |e le 
yi fuiye y die alors Poliphile : commenc ferois-|e aucre- 
3> ment? J'ai deja melc malgre moi de la gaiece parmi 
3) les endroics les plus ferieux de cecce hifloire > je ne 
3) yous affure pas que tancoc je n*en mele aufli parmi 
n les plus triftes. Cell un defaut donc je ne faurois ms 
» corriger , quelque peine que j'y apporce. D^fauc pour 
»defaut 9 die Gelafte, j^aime beaucoup mieux qu*on 
3) me falte rire quand je dois plcurer , que ü Ton me 
3) faifoic pleurer lorfque je dois rire ». A confid^rer U 
chofe fuiyanc les principes du goüc , Tun cercainemenc 
ne yaut pas mieux que l'aucre j & ce n'eft ici qu'une 
faillie que la Fontaine n'a pas precendu qui füt prife 
r^ricufement. Tenonsnous en donc i. Tayeu qu'il fai( 
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pit la beuche de Pollphile , que fa gaier6 qu*il a aillfr 
•oz endroits de cette hlftoire qai en 6toiettr le moiBs 
rtifcepiibtefl , eft r^ellemenc nn d6fauc qai lui eft 
ichappe malgr6 lui , & qu*il a lalfle fubfifter > parce- 
i]u*il üe loi a pas 6te poffible de le corriger. Pai d^k 
parle de la longue digteffion qtii fe troute i la fükc de 
cecte conrerfacion des qoatre amit. Ce <jtt*il f a de re- 
marquable dans cetce digreffion , qai a pour obfcc U 
piti^ & le rire , c'«ft que la Fontaine föiitieDcbeaucDup 
mieuz k pant d'Ariile qui eft pour l'une » que odai de 
G^lafte qui eft pour Taacre. Ainfi ii acheve de paÜer 
coDdanuiation für le maarais enploi qu'il a £ur de 
ce dernier , 8c que fans cela {e n'aucois iamais oi U tf- 
ci^rii^ de relerer. 
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JL/A mort etoit une crop douce peine 
Pour cxpier le crime de Pfich^. 
De fon ifovLx le coeur n*cft plus töMchi 
Qiie da plaifir de concet^cer fa hahie. * 
Sa haine ? Non : l*Amonr ne peut hair : 
Mais il eft £er , mais il aime a punir. 
Ah l s*il eft vrai qu*un dcfir excurabie , 
Defir flacteur pour an ^poux aimable ^ 
Jufqu'a ce point Tait cii eile offcnff , 
' Le d^^efpoir qui mainccnanc Taccable 
* Bcvroit fuffirc a cc Dicu courrouc^. 
PficW s'accufc 5 eile adreflc aux t^nebres 
Des cris plaintifs» de longs g^mifTemens. 
Pres d'clle ^toienc fes triftes vetcmens , 
Son ctcpe noir , fes orncmens funebres : 
Pfichd les voit , & pcrd ie fentimcnt. 
Diane alors brilloit au Firmament. ' 
Pfich^ rouvranc fes yeux a lä lumiere , 
Sc veut d*abord brifer contre la pierre , 
'Et du rocher s'^lancc en fr^miffant» 
Mais le Z^phire ^toit reft^ pr^s d'cUe. 
Ce Dieu Ugcr la retint dans fes bras. 
II la plaignoit : & m^me on nc fait pas » 
Si, daas l'^tat od fe trduvoic la Belle « 

Fv; 
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Sans' Ic foupjon de quelquc hcurcüx retour ; 

Saos Ic danger d'offenfer crop TAmöur » 

2^phire a Flore euc 6U bien fidele. 

Mais quel befoin de precer a fbn zele 

Un tel motif ! Pourquoi douterions-nous 

Qu*i[; ne für la par ordre de l'^pouz , 

Pour (ecourir cette aimable mortellc ? 

Quoi qu*iL en foic , auffi prompt que l'^^'r ; 

£n un inftanc , Ic. jcune Dieu de l'air 

Porte Pfich^ far lar ri?e efcarp^e 

D'un flcuve dtroit , profond , & dont ks caaz 

A cette Belle ^ auz xochers ^chapp^e , 

S'offi:eivt,d!abord comme un tcrme a fes maux» 

Comme ime mort inoins cruellc 6c moius Icntc, 

Quc par piti^ fon ^pouz lui pröfcnte. 

£llc s'y Jette 5 & foudain für les flots 

A Tautre bord par dcuz Nymphes port^e , 

Ouvxe un ceil trifte , examine ieurs traits » 

Et reconnoit Nai's & Leucothic 

Qui la Tervoicnt la veille en Ton Palais. 

Quc dcvknt-clle *, h^las ! a cette vue ? 

Son embarras fut tel en ce momenc , 

Que r^pouz meme , auteur de fon courmeoc i 

Avec regtet la vit fi confonduc, 

Z^phire aüz mains de Iß. belle Nais 

Avoit remis fes lugubres habits. 

Avcc rcfpcft ^haqüe Nymphe s*cmprcile 



C H A N T V.II. 133 

I>e la paret encore tctte fois. 
Pfiche , verfallt des larmes de tendreife , 
Xombe a leurs pieds (ans mouvement^fans voix* 
L*^pouz touch^ fe fait alors encendre : 
I>*un vaia defir tu n'as pu te d^fendre , 
Plcurc ta faute , & vois qucl cft ton fort, 
'.Malgr^ les mauz auzqaels tu dois t'attendre i 
Garde-töi bicn de te donner la mort : 
X^^e Venus difpofcr de ta vie j 
Cherche tcs focurs ( i ) & me les (acrifie j 
A ce feul prix je puls t'aimer encor. 
Quc de chagrin , que de juftes allarmes 
Un tcl anec dut caufer.a Pfich^ i 
Des derniers mors fott coeur fut G. touch^ 
Que fcs bcaux ycux fe remplirent de larmes, 
Mais en r^vant a ce trifle difcoors , 
Ces mots n'ofProient qu'une vaine ^fp^rance : 
Car (1 V^nus difpofe de fes^joars , 
f iere & cruelle , b^las i quelle af parence 
Que fon deftin prenne un plus heureuz coürst 
Etpuis.trahir fes fccursi quoique coupables^ 
Vüchi Jamals n'y pourra confentir. 
De leurs remords vijffcimes deplorables , 
Le^ y liyrer c'eft alTez Ics puoir. 
Aiafi Pfiohc toujoars plus agit^e . 
N*ofe e{p^rer d'obtenir fon p^rdoa. 
2eplure> Amom , Naxs ^ Lcu^dtb^e, 
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Toat fuic loin d'elle. £c d^ia de Titon 
La jeune amante en fon cbar eft mont^e » 
- Seme la rofe Sc dorc riiorifoa. 
V&chi s*habille ^ & fc tsainanc a peine , 
Les ycuz bailßs , les genoux chanccians , 
GagDC an coteau qui boxaoit cectc pUine , 
fx qu'ombrsgeoien^ milk arbuftes chärmans: 
*^Des plus beaux fruics icur äge couronn^Cy 
Quelques appuis (qus leurs foibles rameauz « 
£c pour baigner ces tendres atbrifTeaux 
Üne onde pure avec art d^couin^e , 
Montroienc af&z qu'ä de foigneufes mains 
Pomone avoit confie leuis deftins. 
H^las l Pdche des Dieuz abandoon^e 
Cherchoit alocs le fecoars des humains« 
Sur le fommet de ce coceau ferdlc » 
Pfich^ ( X ) voyant des troupeaux arriver , 
Pres de ces lieox fe Hatte de trouver 
Quelquc batneau » quelque chahip^trc afyk> 
iOd de« morceis les fbins comfkdSaats 
Pourronc calmer le crbuble de fes fcas. 
Elle avan^cdt en ^Icvanc la vue , 
Lorfqu'au d^tour d*une longae aTenue 
S'ofFre ä fes ycuz anPafteur ebarg^ d'ans, 
Mais aufli fraisiqu'au prtacems de (bn age, 
La taiüe hauce & le maincien d'un^agc , 
Le frone uni , malgr^ Tos chcTeox blaues. 
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Ulf dou« (burirc adimoit fon vifage 5 
£c quoiqu'il euc du fpcdacle des champs 
Joui pendant un fiiclc cnticr de vic , 
Son ame encore en paroifToit ravie. 
Mais ce fiit bien un aucre enchantement , 
Qaand fes regards rencontrerent la Befle« 
II rccüla , rempli d'^tonnement , 
Et Ce fcroit proftcrn^ dcvant eile , 
S'il en euc eu la force en ce momenc. 
Divin objec , dit-il en Tabordanc , 
Auriez-yous fui la demeurc ^ternelle 
Pour habicer en ces grofHers climats > 
Car a ccs ycux , a cct air pfein d'appas , 
Voui n'Üres point unc fimplc mortellc. 
Ah ! je le futs aus maux que je rcfTens , 
Lui rtfpliqua cetce Beauc^ confufe 3 
Femme d'un Dieu qu*ont trahi mes (ermens^ 
Ce Dieu jaloux du plaifir de mes fens , 
Pour Ca compagne aujourd'hui mc refufe» 
Cet ^poux fier 8c qu'ofFenfc un regard ^ 
C'eft Cupidon. A ce nom Ic Vieillard 
Lui veut encor rendrc un pieux hommage, 
VCtchi l'arr^te ; & d*un prochain bocagc 
Voir aufficot denx Bergcres fottir , 
Qui , moifronnant des flcurs für lear paflagc , 
Vers ce Vieillard s'emprcflbtcnt d'accourir, 
Ce fooc, dit-il , les fiiles de moirfrere. 



tj5 , Psicui, 
La mort trop tot vinc les priver d'un perc i 
Lorfque d^ja Icur mere n'^toit plus. 
De la bcaut^-, mais fur^tout des vertus 
Depais ce tems me le rendent bien cheres« 
Priv^ d*eofans , dies m'en tienacnt lieu. 
Apres ma mort je leur laiiTerai pea ; 
Mais que faut-il ä de fimples^ Beigeres ! 
Pres d*eux alors (es ni^ces arriyant » 
Devant Pfich^ parureat fi timides; 
Qu*elle en fourit. Puis, d'an ton care/Tant« 
Voulcz-yous bien, die- eile, ^trc mes gaides i 
Et me donncr recraite aupris de vous , 
Jeunes Beaur^s } Si jamais mon ^poux 
Calme fa baine & me devient propice , 
Je Ic prierai d^acquitter ce fervice. 
A ce difcours, par le Yieillard compris , 
On s'achemine , on traverfe un bois fombre , 
(^ai, loin du bruit, renfermoit foos Con omhte, 
Denier e ua tertre, un modefte logis 3 
Sejour hcureux » demeure ho(picaliere , 
Od le ^ommeii , qui fuit votre paupiere « 
De la Fortune orgueilleuz Favoris , 
Se plaifoic mieuz qu'en vos riches lambrts, 
Sur une nappe , auz fetes deftini^e , 
Blanche fur-tout & de, fleurs couronn^e , 
Chaque Bcrgerc apprece de fes mains 
Quelques gateauz , du lait U des raifms. 
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Xa propret^ de ce rcpas champctr« 
Pluc a. Pfich^ : mais eile fit connohre , 
Apres avoir gout^ de chaque mets , 
Que le xepos apporteroit peut-*^tre 
TJn plus do(iz calme a fe$ ennuis fecrecs« 
Soudain au Fond d*une grotte ^cart^e , 
Od n*a Jamals f6a6tii le Soleil , 
Par le Vieillard eile fac invic^e 
A (e jeccer daas les bras da Sonuneil, 
II la laifTa feale avec les Bergeres : 
Ce couple alors Taidant a fe v£tir 
De fimple Ha 6c de gazes li^gercs , 
Innocemmenc parcageoit le plaifir 
De concempler les charmes de la Belle , 
Les admiroic , Cc les montroic des yeux , i 
£c fe faifbic cent fignes derriexe eile «. - 
£a d^couvront ces charmes pjröcieuz, ' 
Le lic ^(oic de moaffe & de feuillage : 
Pfich^ , malgr^ le penible veavagc 
Ou (ans piciö TAmour la r^daifoic , 
Y repofa mieux que für le davec. 
A fon r^veil , par un i^ck fidele 
De &$ amours , de leur fuice craelle , 
Elle acccodric le g^n^reux Paftearj 
Puis de ce Sage eile excita le zele 
A la guidec dans l'exc^s du malheur. 
II la bläoia d'avoir vquIu d^cruiro 
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Par Con tr^pas le chef-d'aravre des Dieox^' 
Lui dit qu'an joor le Sorc eapricieoz 
Se lafleroit peuc-^tre de lui nuire ; 
Qu'en attendant , docile k fon ^pooz , 
Malgr^ Witius & (a jaloute envie » 
Elle trembläc de s'arracher la yie , 
Pr^fent du Cid , Sc dont il eft jalooz : 
Les Dieuz s'armoient d'un ^ternel connosz» 
Quand de la mort yobntatres vi^mes , 
Notts noas jettions aa-devaot de (es coapf. 
C^toic au Ciel rayii fes droits fur nous : 
Ce crime feul renfermoit toos les crtmeau 
Pfich^ goutant de fi Tages avis , 
A Ton ^pouz juta d'^tic fidelie , 
£n Ic laafianc jouirde Ca eanvAs , 
£n refpedanc lapuiflkttce cruclle 
A qui fes joors venoteiitd'tere ÜMiniis. 
Quant a €cs firurs , eile eut quelqa'efp^rance 
Qu'en d'autres mains remettant (ä yengeaoc^ 
Et les traitant avec moins de rigueor , 
D'une coupable Bc lacke ob^ifTance 
L'Ainoar fl^chi d^ageroit fon ccnir. 
Pour toute pcine , a ces focars criminelles 
Elle Youloit, en s'of&ant devant ellcs 
Dans la douleur Sc dans rabaifTemenc , 
De fon ^tat faire un fecret toorment. 
Le lendemain ^ (ans tarder dAira^tage , 
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£lle iroie feale auz pretniers traits da jour , 
Ohercher la ville od r^fidoic leur Cour. 
11 lui falloit pour faire ce voyage 
Se träyeftir , & laifler en ces lieuz 
Scs vctcmcns triftcs , mais pr^cicux. 
Elle ezigea par de vivcs pricres 
Quc le Pafteur eü acccptät le don : 
Ils ferviroient de doc aux deuz Bergeres, 
Et dans leurs caeurs ils graveroieat (bn noou 
Le Yicillard cruc qu*aux dons d'une D^eflc 
Sans liüfkot il devoic con&iitir. 
le jour fuivant , für le point de partif j 
Pfich^ pres d'elle appella chaque ni^ce » 
Lear die d-avoir pour ce Tage «ortei 
Des fearimens de refpedb, de tendtefie. 
De foulager , d*amufer fa vieiUeffe , ' 
Et lorfqu'un jout par an Voea föleitinel 
II pr^cendroit fizer leur deftin^e ^ 
Lorfque fa main les guidant ä rautel . 
Les foumetcroit au joug de THymen^e, 
D'aimer l'^pouz dont il auroit faitchöiz , 
Davoir fur-tout Pfich^ toujou'rs prtfente , 
V&chi jadls heareufe Sc triomphante ■, 
Tancque du fien eile fuivic les loiz , 
jEt maintenanc abandonn^e, erraocej 
Pour les avoir enfreinces une fois. 
De tels^adicuz remplirent de triAefle 
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Le bon Vieillard , fcs ni^ces & Pfichi« 
Leursplcors couloient. L'Amoor en fac touchf: 
Car für Pfich^ cc Dieu veiiloic fans ccfle. 
Mais fon courrouz n*^coic point fatisfait. 
Des mauz qu'alors ce Dieu loi re(ervoit , 
A mes Le£iears je voudrois pour fa gloiro 
Taire a Jamals la d^plorable hiftoire. 
Je puis du moins en adoucxr les traits » 
En abr^ger les thftes circonftances. 

Voila Pfich^ craveriäac les forets , 
Courant les champs « & malgr^ les inflaoccl 
Du fecourablc & d^fol^ Pafteur,' 
Voyagcant fculc en Bergere v^tuc , 
Sous ce( babic charmant cncor la vue , 
Volant , htias ! au^devant du malheur« 
Qu'eft deiFenu le tems oü d*ambroi£e ; 
Od de ne6br fa table ^toic fervie , 
Ou les douz fons du luth hannonieuz 
Introdttifoient le (bmmeil dans (es yeaz l 
Au fond d'un antre ou de quel<]ue m.afure ^ 
Pres des hibouz eile palle la nuit ; 
Le plus rpttveüt le roc forme fon lit , 
L'es^u fa boifTon, le gland fa nourriture. 
Heurenfe , Ulas ! ü , quaod le Dieu da joaf ] 
De rhorifbn embralTant le contoor, 
A fait des cieuz une voüte enflammtfe , 
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Lade , rendue , & de foirconfum^e , 
Elle rencontre au bord d*un clairruiflcatt 
Qael<]u*herbe tendre ou quelque fruit aoaveauj 

Ddja cinq fois cllc avoit vu l'Attrore , 

£c Ic^hafard guidoit toujoors Ccs pas 5 

Et CCS climacs n'offiroienc perfbnne encore 

A qui compter un (i trifte embarras 5 

Lorrqu'une femme enfin paflant pris d'elle t 

Au nom des Dieux fuis-je loin des Etats, 

Od de Pfich^ , cette jeune morteüe 

Qui de Venus alluma le courroux, 

Lcs (beurs , dicpelle ,, 00t des Rois pour ^poux | 

Elle {avoit que de cette aventure 

Le bruit s*^tant en tous lieax r^pandu , 

Son nom par-tout devoit ^tre connu. 

Cette ^trangere admirant fa figure, 

Sa majeft^ fous un fi iimpte babit , 

Avec xefpedb au m^me inftant lui dit, 

Qu'un jour au plus fuflifoit pour fe rendre 

A ces Etats Tun de Tautre voifins j 

Puis lui montra quels ^toient les chemins 

Que jufques-la la Belle devoit prendre. 

Pfich6 rend grace a ces foins g^i^reux , 

Ec füic des-lors une route cenaine. 

Le Icodeoiain le Soleil eut a peine 

Sur les cöteaux lancö fes prcmiqrs feox , • 
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Qu*clle appcr^ut a dcoice de la plaine , 

Daos le loincain uai Palais fompcueux, 

4 cet afpe<ä eile baiiTe les yeux 5 

Son coeur fe ferre, & fa marche eft pluslente« 

Elle va voir dans une Cour brillante 

Scs fcrurs r^goer , fes Cxurs dont le pooToir 

Ne lui dcvoic jamak caufer d'cnvie , 

£c qu*a pr^fent ^n trifte d^(efpoic 

loi^loreroit yolontiers pour (a vie. 

De fon orgueil trop funeftes eifets 1 

Qui Teilt pcnß qu'en leur propre Palais 

Elle dut ecre un jour fi confondue , 

Quaod de T^clat de fa profp^rit^ » 

Son infultante & dure vanit^ 

Prenoit plaifir a fatiguer leur voe ? 

Ainfi fon .c(£ur de remords p^n^tr^ , 

L'accufoit feule. Et d^ja cecte Belle 

Pour arriver ä ce Palais dbr^ , 

A fui la foule emprefße autour d'elle : 

D^ja (bn picd touche au premier degr^, 

Alors Pfich^ prend an ton aflur^ , 

Entre aa Palais & demande la Reine. 

Ses traits , fes yeux , fon air de fouvetaifle » 

Peut-^cfe aulC quelque cbarme fecret 

Qu'au lit d'un Dicu contraä:e une monelley 

De fa grandeur qucl^ue foible ^tinccUe, 

Lui fo.ufiKt toui ficofc 9tt*clle pacoxc. 
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Au picd du cronc eile fuc introduite. 
Sa (beur , malgr^ fes modedes habics , 
'La reconnoit , faic ^loigucr fä fuite , 
£t Taccablant d*abord de fes m^pris , 
Accroic encor le trouble qai l'agite. 
Pfich^ debout eut a peine le ceois 
I>e s*incltner , de la prier d'enceodre 
Le courc r^cic de fes affireuz tourmens 3 
Commenc , la nuic , ayant compt^ furprendic 
A (es cöt^s an Monftre furieui , 
L'Amour lai-fu6me avoic frappd (es yeoz , 
Puis auflicSc l'avoic r^pudi^e , 
Pois-* a Veou$ l'ayanc facrifi^e , 
Malgr^ TefFroi d'un ü rigoureuz fort» 
Lui d^fendoit de fe donner la mort. 
L*ingrate faur ne fut pas peu contente 
De voir Pfich^ coafufe & foppliante^ 
Pour d*aucres yeoz fpcdbacle bien toachaot» 
A«fes d^dains ouvrir an fi beau champ« 
Sooriie amer , lemontrances haacaines , 
Rebuts cruels , rien ne (bc ^pargn^, 
Pfich^ la qaitte , & le coeur indign^» 
Dan« Tautre Coar va raconter (es peines. 
Elle efluya de fa feconde focut 
M^mes afFronts , m^me ezcis de rigaeur. 

^c cepeadant ( 3 ) TAmoar k ces deoz Reines 
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S^par^ment infpire le projec 

De rcmplacer pres de lai cetce Beile. 

Des deux cot^s Torgueil le (econdoic 

Dijz Tarnte efTaie a cet efFec 

Maint ^lixir , mainte eflence nouvelle , 

Les bains , le fard 8c müle autres fecretSy 

Pour r^parer, pour embellir fes traics. 

L'autre plus jeune cut moins de foins a preadre^ 

£t fut audi la premiere a k rendre 

Sur le rocher qui fermoic le fdjour 

Qu*a fes plaifirs faifoit (ervir TAmour. 

La, du Z^phire imploranc TafTifVaace , 

Accours , dic-elle , aimable Dieo des airs i 

A Cupidon je vicns ofFrir des fers. 

Je bannirai par mon ob^iiTance 

De fon efpric cecte jeune Pficfa^ 

Trop curicufe & fans ezp^ripnce. 

Soit qa*a mes yeux il (e tienne cach^ , 

Soic qu*il (e moncre ^ heureufe de loi plaire ^ 

Je veux n*avoir de defirs quc les fiens. 

De mon ^poux gouteux > fcxagenaire^ 

J*ai crop appris a mod^rer les miens. 

Comme die acbeve , eile fenc autour d'ell^ 

L*air s'agicer , 8c s*^lan^aac foudaiQ, 

Non fans louer Z^phire de fon zele , 

De roc en roc , par un trifte chemin , 

Cg;irj s'cnfonccr dans la nuit ^tcracllc. 

Biei^tos 
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Bicnx&t'Vsiinictüt un femblable fort , 
Vouluc de m^me au foufHe du Zephire 
Commc aucrefois s'abandonner d'abord , 
Et de Pluton alla grofltr rEmpirc. , 
Ainfi finic cc couplc ambiticux , 
D'un fot orgucil cxemplc m^raorablc : 
Puiflfe le cocur de tous les cnvicux 
Ccainclre a jaa^ais ua fort fi d^plorablei 



Firi dufeptieme Cham, 



%^^ 
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' NOTES DU SEPTIEME CHANT, 

( I ) Cherche tes fceurs , & me les factifie i 
A ce fcul priz je puis t*aimer encor. 

L'Amouc, dann la Fontaine, s'exprime beaucoup plitt 
duremenc : » Que ü tu as dc^Tein de m^obligei , vcn* 
>) ge-moi , dtt-iL, de te^ deuz d^ons de foBais$ 
» n'^oute ni conßd^ration , ni fang , ni piti6} iacri« 
» fie-les moi ». Etl'^poufe , au lieu des r^czions qua 
|e lui fais faire Cy^t U barbarie de cet oidre , 

.... Trahir fes focurs l quoique coupables ^ 
rüch^ Jamals n*y pourra confentir j 
De leuts rcmords viditnes d^plorables , 
Les y livrer c*eflaflez les pucir : 



L'Epoufe » dis-je , s^crie : » £x£crable lampe ! i 
,3> dÜte lampe ! Avoir htdlk un Dieu ü fenfible & fid£Ii- 
9> cat ! TAmour ! PJeure^ pleure, P(icb6 : &e te tepoTe ni 
» )our ni nuit : cherche Cat les monts & dans les yall^ 
» quelque betbepour le gu6ni & porte-Ia lui ». Et od 
Tira-t-elle trouver \ II cß parti y ajoute-t-elle tont 
de fuite > Heß parti y fans me laiffer tutcune efpiraace 
de le revoir. Neanmoins eile s'habille y & prend la t6- 
iblution d' aller par le monde ckerchant quelque kerbt 
pour U brülure defan mari. Rien detout cela ne $*ac« 
corde avec l'ordre qu*elle vient de recevoir de la bon- 
che m^me de cet epouz. J'ai cru devoir donner k foa 
Toyage ttn objec fixe U relacif i cec ordre , Cätu pooc« 
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tanc U metcre abfoLunieiit dans le cas de le rem]plir « 
«inii que je rexplicjue ailleurs. 

Poar toute peine , ä ces (beurs criminelles 
Elle vouloic , en s'ofFrant devanc dies 
Dans la douleur & dans rabai/Temenc^ 
De fon etat faire un fecret tourmcnt. 

Elle cfp^roit que PAmour , touch6 de fon ob^ilHuice ^ 
uc robligeroic pas d tirer d*elles une yengeance plui 
^dacaiice. Dans la Fontaine , i peine fa forcune aH-ellf 
kte renyctCU , pour n'avoic pas ob6i 4 TAmour , qu« 
la YoiU qui lui defobeic de nouveau , ea faifant toutft 
auae chofe que ce qu*il lui a command^. 

( t ) P£ch^ voyant des troupeaux arriver ; 

C'cft ict qu'il y a dans le Roman un Epifode de 
treute pagcs quo j'ai encierement facrifi^ , ainfi que 
beaucoap d'autrcs, pour obferver Ic precepte d'Ho- 
racc , femper ad eventum feßina. lls interrompent Is^ 
natration , ils partagcnt Tintcret , !Is crompent l*im- 
padence du LcÄeur , qui deßrc avidement de favoic 
ce que devicndra Pfich6. D'aillcurs la plüpart de ces 
Epifodet , coname on a da le voir dans ma Prcface , 
nc pouvoient gu^es ötrc raconr^s en vcrs j c'ctoit un^ 
raifoo <ic plus pour les abaadonner ; 

£tqiue 

Dejferat traäata nitefiere pafc reliaquh» 

Dans celui dont 11 eft ici quellion y on yoic un Vieil« 

Gij 
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Urd , devenu P^heur & foÜcaire , apris avoir ea I 
la Cour d'un Roi la charge de premUr Philofopke de 
fa maifon, II avoit une fille de beauti exquife, que 
celui qui comfnandoit les arm^esdu Roi avoit t^ouÜe, 
& i laquelle il avoit doun£ le Icndemain de fon ma« 
riage des efpions & des gardes. Les hafards de la 
guerre mircQC fia k fa cyrannie j il fuc tu^ daas an 
combac , & laitTa fa fcmme mere d'une.fille & grofle 
d'une aucre. Le tems de rafHidion patT6 , nocre veuve 
eft pourfuivie pat une foule d^amans : eile fe retire 
avec fon pere dans une maifon de campagoe qu'il 
. ävoit } 1(5 anians viennenc 1*/ crouver : eile quitte 
Aveclui le Royaume', & va chercher un afyle ches 
des pcuples da voiünage-, ils l'y fuivent encore. Elle 
s'eafuic au defert *, ils d^couvrenc des le tcoificme joac 
la recraite de fon pere & la (ienne : un amant vient 
leur demander le ckemin ; un autrc fe met d couvert de 
la pluie dans leur cabane i les voild difefpires & 
n'attfndant plus de tranquillit^ qu*aftx champs £lifies, 
Enfin la Pbilofophie apparoic en fonge au pere & lui 
shdique uiie.habication inaccelfible auz amans : fett i 
cccte habicacion champecre , emour6e de rochers & de 
t)ois , & fermee par un fleuve , que P(kh6 arrive , 
apr^s avoir 6chappe aux recherches de$ Saceliitesde 
V6nus. Le Vicillard & fcs deux pecices filles , ( cac 
pnur la mere, on ne faicce qu*elle eft derenue) j 
exercent i fon egard cous les devoirs de rhofpica- 
lice. Le voitinage du fleuve les faifoic fubfifter « & l*£z. 
Philofophe y prenoit du poiffon qa*il alloic Teadre 
dans une viUe ^oiAne. Pfich6 pa({e huit joun dans 
cette recraice , demandaac confcil aa VieiUard . s*a- 
ioii£mt ayec fcs deux filles , ou cntceieiuat les boi$ 
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de £kyn malbear. Un Jour eile fe rappella les idies de 
la. PiJ^fie que les Nymphes lui avoient doruiees y &fit 
les h^tres participans de ces vers : 

f 
3> Que nos plaifirs pafles augmenreot nos fupplices ! 
» Qu*il cA dur d*eprouver , apres canc de delices , 

3> Les cruautes du Sort 1 
9» ¥all<MC-il dtre beureufe avant qü*dcre coupable \ 
» £c fi de me baVr , Amour , tu fus capable ^ 

9» Pourquoi m'ainier d'abord ? 

3> Que nc punifTois-tu mon crime par avance ! 
9> II eft bien tems d'ocer a mes yeux ta prifence 

3> Quand tu luis dans mon c<zur. 
3> Encor G. j'ignorpis la moici6 de tes charmes ; 
3> Mais je les ai cous vus ^ j'ai vu couces les armes 

» Qui ce rendent valnqueur. 

» J*at vu la Beaut^ m^me & les Graces dormances. 
» Un doux refTouvenir de cenc chofes charmances 

» Mc fuic daos les defercs.* 
» L*smage de ces biens rend mes maux cenc fois pires« 
9> Ma ns^moire me die : Quoi ! Pfich6 , tu rcfpires « 

» Apris ce que tu perds l 

9> Ccpendanc il faut vivre 5 Amour m*a fjii dcFcnfc 
y> D'actencer für des )ours qu*!^ ttenc en fa puiiTance ^ 

a> Tour malbeureux qu'ils fönt. 
yy Le cruel veut , helas ! que mes mains foiem captives. 
9» Je o'ofe me fouAraire aux peines excefCyes 

3> Que mes lemords me fonc. 

G iij 
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30 C*eft ainfi qa'en un bois Pfich^ contoic aus aibre» - 
» Sa douleur. dooc Vcxces faifoic fendre les maibtcs 

» Habicans de ces licux. 
» Rochers , qui l'ecoutiez avcc quelque rendreiTe , 
» SouyeneZ'VOus des pleuts qu'au Fort de fa triftet 

93 One verfes fes beatix yeux ». 

t7ne autrefois eile furpric !es dcux Bergeres s^cnttete* 
tHant enfemble Air ce qu*eft TAmour « Air ce qa'oa 
«ncend par un mari , pac un amanc. I/ainee s*en etoic 
snftruice dans ccrtaines FnbUs amoureufis que Von com* 
pofoit alors d'ptwpris commtnos KomAns* Le VkU« 
Jard avoic incerdit cetce le^^ure i la cadene, parce 
qu'elle avo«: l'efprit trop ouven , trop iveilU, Elle 
prefToit fa fcxut de lui apprendce ce qa'il y avoic daas 
fes livres. VCichh arrive , VCichi blame le pere de fa 
rigueur , faiisfaic la curiofic6 de la jeune fiUe , & lui 
infpire des feniiraens que la Fontaine $*ciForce cn vain 
d'cxcufcr en difant quV//r plaidoi^ U ^auft de fon 
ipoux, Enfuite Ü fe cienc entre les trois Beiles an con« 
feil Teeret couclmm les affaires de notre h^oine. L*avis 
de la cadette eft que Pfichi artende que fon mari revUnne 
üu logis; celui de I*aia6e au contraire eft qu* eile fe mette 
en quite de lui , 6c qu*elle c^che de le regagner par fes 
fourniiTiuns , par A)n rcpcntir. Pfiche s'arrcte icc der- 
nier confeil , & part des le lendemain , apres avoir 
pris l'habit de cette Bergere U lui avoir laifß le fien« 
qui , quoique de deuit , ^tant Coa, habit de noces , 
pouvoit tenter les palTans par les diamans dont il ^oic 
Charge , ou la faire reconnottre des Satellites de foii 
ennemic. Tel eft en fubftance ce long Epifodc , dont 
je ii*ai pris que ce qui 6toit abfolument n6ce{raire pout 
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unMitr U dßtniett drconftaiice, ( Vojrex ce qoe )^eft 
ftictirdantlaPtiface.; 

<3") Et ccpcndant , TAmoar a ccs deur Reind 
S^par^ment infpire le projet 
. Pe remplacer pres de lui cctce Belle» 

Sans Ic Roman , c*eß Pfiche elle-m^me qui perfuade 

il res foeurs d'aller la remplacer aupres de TAmoar. 

Pour cela eile faic i chacane d'elles un reck arti6cieu% 

od eile ruppofe que ce Dieu lu| a exalc6 la bcauti ^ 

Vefprit , la prudencc de fort alnee ( ce qui conviettE 

^galement i couces deux *, ) qu'il Va cbar^^e de lettre» 

pour V£dus fa mere , qui* lui dohnera , i eile , l*en^ 

ploi de garder certains oifons qu'elle nourrit dans Ja. 

menagerie d'Amatkonte , & qui crouvera bon qu*aprds 

l'avoir r6pudicc , il ^poufe une perfonne moins cu- 

rieufe , moins lagere qu*elle. Elle va jufqu'i feindre 

que TAmour lui a cenu le langage fuivanc : » Vous 

» direz i rotte foeOr qu* )e Paime , & que fi eile yeut 

0» m'^pouCer , rous ces cr^fors fönt st eile. Je vous ai 

a> crait^e comme une ^courdie & comrae un enfanc $ 

» je la craicerai d'unc aucre maniere , & lui permettrai 

» de me voir cant qu*il lui pUira. Qu*elle vienne feu- 

3> lemenc & s'abandonne k Thalcine du Zephire, comme 

»'di\i eile a faic ? )*aurai foin qu'elle foit enlevee dans 

» mon Palais ». Certainement c'eft faire )oueri Piich6 

un röle crop odieux s & Ic Leäeur acheve d'etre in* 

dign£ contre eile , quand . i la premiere encrevue , la 

Fontaine ajouce qu*elU s'appercevoit bien que fort aihdc 

avoit mordü d Vhame^on , & que de ce mime pas eile 

s'en ülla faire d fon autre fmur la mime ambajfadt i 
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AiubaÜadc monflrueu(e , qui a pour buc d*obliger (eg 
fcsurs i fc precipitet du haut en bas d'un rochec ! La 
Fontaine a beau s'ega/er für la maniere dont p6ric la 
premiere , il a beau diie qn'au lieu d'itre cnlevic dam 
U Palais de l'Amour « elU tomba premiertment für 
UM pointe dt rocher , & puis für une autre , de roc en 
roc i que chacun d^eux emportafa piice ; qu'i^ fe la 
renvoyoi^nt les uns aux autres comme un jouet , de 
maniere qu'elle arriva le plus joliment du monde au 
royaume de Proferpine : touces ces circonflances , & 
beaucoup d'aucres que.je ne rapporce pbinc , ne (errent 
^u*ä rendre Pficb6 plus coupable , & par conföquent 
plus odieufet Je n'ai pas youlu mcttre Air Ton compce 
une aufli cruelle vengeance s je Tai mife en entier fuc 
celiii de l'Amour. 
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& demier, 

JL/eja P&chi , qui ne foup^oniioic j^as 
Que fes deaz fcrurs fuifent au noir rivage , 
Avoit laiiTf loin d'elle leurs Etats , 
Et fans objct pourfuivoit foii voyagc : 
Heareufc alors d'avoir autauc d'appas 
A moiiTonncr pour le tems^ pour la craiote, 
Pour la douleor donc fon ame efl atteinte , 
Pour le befoin qui fuic par-tout fes pas. 
Maigrc & üittic , eile ^coit belle encore ^ 
AfTez du moins pouc d^plaire ä Y^nus* 

Un jour, 6 ciel ! lafTe & n*en pouvant plus « 
Elle apper^ oit na Temple oü Ton adore 
Cctte D^cfle 5 & dans fon d^fefpoir , 
S'armaat foudain de courage & d'audace, 
Se d^termiue a lui demander grace , 
A s'efFprccr , finon de T^mouvoir , 
D*en obtenir du moins üne raort prompte , 
Qui , terminant fa mifere 8c Csl honte , 
L'arrache au jour qu'elle ne peut plus voir. 
Avant ce Temple ( i ) eft un bois folitaire , 
Bord^ par-tout de myrte & de jafmin , 
Od la fauvecte > ou ramoureox fetin 

Gv 
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De Icurs doux chants rc^oivcnt le falairc. 
La le Bcrgcr qui (bupiroit en vain, 
Quand il y pcut ^garer fa Bcrgcrc , 
La Yoic d'abord prendre an air moins ßvere » 
Puis le laiiTer difpefer de fa main » 
Chercher des yeui le plus ^pais fcuül^c , 
C^der bientot a fon tendre defTeiii : 
Puis , s'enfon^anc tous deux daos le bocagc , 
La Nuit le trouvc endormi für fon fein. 
Cc bcau föjour , ce gazon, cetorabrage, 
L'aic qu'on refpirc au fond de ces bofquets , 
Charment Pfichi , lui donnent des regrets; 
De fes jardins ce bois etoit rimage. 
Elle s'avancc , & du Tcmplc facri^ , 
De mille amans itoute hcurc cntouri , 
Lc coeur faifi , p^nctrc enfin Tcnceinte , 
Au meme inftant fent redoubler fa crainte , 
Veut , mais cn vain , rcgagner lc dcpL 
La foule accourt , l'admire & la tiyirc : 
Ceft , difoit-on , la Reine de Cy therc 
Qui par bont^ fuic les Honneurs divins , 
Et , fous rhabit d'une (ixnple Bcrgerc » 
Vient fe n\ontrer auiM^egards des humains. 
PHch^ tremblantc euc voulu fair rbommage 
Que Ton rendoic alors a fa bcaar6. 
y^nus U voit , 8c du fein d*un miage 
Lance für die un rcgacd itxiii. 
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Dans toQt l'Olympc on üroit Con hiftoirc $ ' 
£c f quoiqu'^teiats pcut-£tro pour jamais^ 
Les fcax qu'avoient allom^ (es attratts , 
De fa riyale oflcafoicnc crop la gloirc. 
Pool fe venger V^nas fatfit rtnftanc . 
Od dans fon Templc on traicoic en Dicik 
Le trifte objet de (bn relTentinienr. 
Pres de Piich^ le nuage s'abaifle , 
Et la d^robe aus regards dtonnä 
De ceat mortcls devant eile inclin^s* 
Un char renleve, od, de longs foucts arm^es ^ 
L'cril en coarronz , Tifiphone Sc fes foeurs , 
Filles da Scyt , aus plears acco<Kam^c)s » 
La mena^oient de tontes lears fareats« 
Alors Pfich^ (e crut fans efp^rance. 
Le char s*arr^te au pied d'une priibn , 
Lieu 4e douUurs » trone de la v engeance ^ 
Sombre cachot, voifin de FAch^ron. 
La, les crois foeurs frappant r»r de kurs armcf, 
£t d^pouiliant Pficb^ de (esfbahit9> 
A coups prefßs meuFthiTent tous fes charmts , 
Et de -fon corps enfknglancent les lys. 
Pfich^ poulToit des cris fi lamentables 
Que V^nus meine en eut quelques regrets $ • 
Elle arreta les bras impitoyablcs 
Qui d^chtroknt a l'envi tant d*atträtts; 
Apeine, h^l^ i 4 de Ugexcs tcaces 

G v) 
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£^c-on jugj de leiir premier ^clae. 
Les noircs foeurs (x) für ce corps dtiicat 
N*avoicnc iaiff^ nulle retraite aux Graccs, 
L'Atnour trop tard appric cc chäciment, 
Ce Dieu , couchdd*un fi cruel taurmeot, 
Doane a Morphde an baame falutaire » 
Et le melant luKm^e a fes pavots , 
Lai die de reqdre a ]?lich^ le repos , 
Son tcinc , fes lys , fa fraicheur ordinaire. 
Morph^e a l'art de calmer tous les mauz» 
p'un douz fommeii rimprefHon (budaine 
Ote a ?&ch6 celle de la doulear. . 
Pfich^ reprend fa premiere blancheu^ : 
Poor (a h^ak autre fujec de ha! nc. 

V^nus favoic que , matin & jaloar , ^ 

L*Aifiour guide par an caprice extreme , 

De fon fcul goat faiibic fa loi fapf^me ; 

£( n*approQyi>ic.dans Ton ptas grand oourroax 

Que les riguears qa*il exer^ou lai-m^me. 

II fuffifoit qu'elle paait Pfich^ 

Pour qu*a (oti corar Püch6 redeviat cbere« 

Be fes Ikns cei eniant dicach^ 

Y reatreroit ea d^pit de (a mere : 

Jl lui fiilloic tottt d'an coup enlever 

Le jeutiejofa^qat , malgr^ Ta eolere ^ 

II s'obftinok ä'voaioir coo&rvcr. 
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Prds;da cacboc, oii , de matiz afli^g^ » 
Quoiquc en (ecret par TAmour (bulag^e , 
Püch^ {buflroic miüe courmeas divers , 
£coit an ancre , une caverne affi:eu(e , 
D'oti s*^chappoic a longs flots dans les airs 
Une vapeur ^paiflc & faifureuic : 
Ce goufire ^toit le chemin des enfcrs. 
"V^nas ordonne a Pfich^ d y defceadre : 
Pttifque , dk-elle , on ne peuc fe d^fendre 
De vous crouver plus belle qae V^nus $ 
Que ce foit göuc , ou rai(bn , ou caprice ^' 
A vos deftins je ne m'oppo(e plus : 
Mais de m^ gioire un fi prompt facrifice 
M^rite bteo , avant qtt'il s'accompliiTe , 
Qa*a Tart du moins j'aie cncore recours. 
Jamais (ans vqus ( O ^^ ^eic des Amours 
N'euc pour charmer enaploy^ Tartifice. 
II eft un fard que rfaymcn de Plnton 
A Proferpfnie a rendu n^ceilairc x 
De ce fecrec d^mandez-lui ie don 
Pour ea>betiii4aJ%;ciac de ^ytbere. 
Allez : il caidb.a mon cccui! envieux 
Quedes cnfers vous foyez revenuc : 
Mais gar^evvous für ce. üx^ pr^cieux 
D*o&r porcci uiie indiCcrei^^ v^ie.. . 
V^nus alors p^cnd la rot^ite de9 cieux % . 
Et P£cb^ cro^c fa pexc^ fcA^ilae' : . 
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Commeat defccndre au t^nArenz fifjoiir f 
CoiQjneac fl^cbir & Caron & Cerbere > 
Pais , dans le Heu ou Plucon tient fa Coar 
Quaod die auroit mis nn pied t^mcrairt , 
Commcnt comptcr für un libre retour l 
De cet Empire oa ae tereDoic guere : 
Cen cd fait d*elle , a moins que de rAmoiir 
Aux fombres bords le flambeau ne l'^claire. 

Vüchi s*arrite s^ cet efpoir flattear : 
Voici rioftant de connciitre le coeor 
De cet ^pottx capricienx « bizarre ; 
£t fi ce Dieu perfifte cn (a rigueur, 
Pour fa Pficb^ ce n'efl plus an malheur 
D*£tre livr^e aux monftres du Tanare. 
Cette penf^e & bcaucoup mieux encor 
L'Ampur lui-m^me excitant Con courage , 
Pfich^ p^n^cre au fiSjour de la Morc. 
Mille Dämons volent a fori paflage 5 
Et Pfich^ voit teur effrayante Image 
Sans (e troubler : tanc l'Amour en (ecrtc 
Raflufe alors cette jeune mortelle I 
Ses yeux brilloient dans la nuit ^ternelle : 
A leur pouvoir cout l'enfdr (e foumec. 
D^ja Caron veut qu'un £ bei objet 
Sans ricc^payer entre dans fa naccUe« 
Minos fe livrca d'amoureux traaipoRS;» 
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Ccrbere tombe auz piods de cettc Belle , 
Olochon pr^tend toujoars filer pour dle> 
'Et Tifiphone eil cn proie aux remords. 
Pfich^ s'avance (4) ; & parmi les viü^imes 
Qai pr^s da Scyx endurent pour jamais 
Des chäcimens affortis a leurs crimes , 
De fes deuz (bears reconnoiflant les traits , 
Cettc Beaat^ dans lear nouveau fopplice 
De Rhadamante admire la juftice. 
A chaque inftant a leurs rcgards jalouz 
Yenoit s*ofFrir une glace importune , 
Qai lear peignoit fa brillante fortuise , 
Et les appas de TAmour Con ^pouz : 
Un volle ^toit repando far la fuice. 
Les CcxüTs fayoient ce fant6me odieux , 
Mais cn toas lieax la glace reprodnite 
Se retrouvoit toujoars devant lears yeuz. 
Pris de Ploton ( 5 ) ?CicM Alt introduitc. 
Fluten la voii , & foudain fent des feuz 
Dont cn ibn casnt Proferpine inqui^te , 
Ponr ravenircmint Tardear indifcrette. 
Pficb^ fans peine obtint d*elle le fard 
Qu'clle devoit porter ä fa rivale : 
Mais au(ric6t la D^eflc infernale 
La cong^die ^ & prefTe Con d^part. 
Alors Pficb^ traverfe i'Elyfi^e 
Pour retoumer aa terrefläre f^jcur. 
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La route ^coit moins trifte & plos aiße ; 
Clairc , flcucie , & da choix de 1' Amoor. 

Dc& qoe ce Diea Tcuc rendue a la terrc 
Par le (ecours d'une iovifible main« 
II la laiiTa fuivce eocor fon deftin « 
Servir encor la Reine de Cychere« 
Pfich^ revant au pr^(enc qa'elle tieot , 
Aux changemeas qa'onc ^prouv^s (es charmes^ 
A fon ^poux , qui , paifqu*il la foucienc , 
Setnble £cre pres de lui rendre ies armes : 
Peut-^tre aufC ( car au c<rur de P£ch^ 
Un peu d'orgueil reftoic toujours cachj , ) 
Cecte Beauc^ craignant qa'a la O^efle 
Lc divin fard ne r^afsit trop bien , 
Veut , cn d^pit de fa d^feo^e ezpreflc , 
Sar eile m£me eflayer ce moyen. 
Je n*ai , dic-elle , en cet endcoit cbampctre 
Que Ies rocbers , qae Ies bois pour t^nioios ; 
Voyons ce fard qu'avec de fi grands Coins 
Viaus pr^cend m'empicher de connotcre. 
Lors a la boice eile porte la main , 
L'entrouvre un peu , la referme foudain , 
La confid^re avec un oeil avide , 
Craint, fe raflure, li^fice , & Touvre cnfio. 
II en forde une Hamme pcr£de 
Qui pÖQ^cra foo vifage & fon (eiou 
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Au inline inftanc Pfich^ d'un pas rapide , 
X.e corur croubl^ , gagnc an ruiffcau voifin, 
Que devinc-elle en voyant fon Image 2 
Scs lys ^coient tD ^bene chang^s : 
L*onde pr^fence ^ fes yeux oucrag^s 
Une Beaut^ de TAfricain rivage. 
I>ieax ! s'^cria cette Belle en pleuranc , 
J'ai touc perda. Ma cruelle ennemie 
Pour cet opprobre a m^nag^ ma vie. 
Jouis , Venas , d'un triomphe ^clacant i 
I>e mori ^poux je vais £tre haie s 
L' Amour fuira man zfpcßt efFrayant. 
L'eau du ruiflcau fut en vain employ^e 
Pour cfFacer cecce triile couleur. 
Alors Püchi confufe j humili^e , 
Court dans un antre encerrer fa douleur« 
Elle y vouloic languir fans nourriture ^ 
Sans voir le jour^ fans prendre de repps 5 
Livrer fa trame au cifeau d'Atropos , 
Ou des ferpens devenir la pacure. 

£t cependant au conrroux de TAmour 
D^ja fuccede une vive tendreffe j 
D^j^ cc Dieu veut pres de fa Maitrefle » 
Malgr^ V^nus , fe fixer fans retour. 
$oudain il vole , il arrivc a Tencr^e 
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De la caverne oü laogaüToit vdchi. 
il Tappcr^oit , qui , d'cnnuis divotic , 
Encre desfleurs le vifage cachd , 
Sur le gazon arrofö de fes larmes , 
D^robe au jour la perte de fes charmes. 
Ses bras fönt nuds « & , malgr^ fon malhear; 
Ont conferv^ leur premiere blanchcur : 
L'Amour y porce un baifer plcin de flaiBme. 
Pfich^ d'abord reconnott £bn ^poQX ; 
Ce doux baifer a pa(ß daiis Tod amc 
L'Amour alloit embrafTer fes genouz j 
Pfiche fe leve , 5c Toilaiit fon vi(age , ' 
Fuit aufütck dans Ton obfcur r^duic. 
L'^poux brulanc , gimit , pieure & la fuit , 
£n Taflurant d'un ^ternel hommage. 
Non, dicPfich^, vous ne m'aimercs plus : 
Vidime , h^Ias i du coarrouz de Vitaas , 
De la beaut^ j'ai perdu Tavantage. 
Quoi I dit r Amour , ^es traits ü pr^cieuz I ...i 
Ils fönt changj£s, & je ne fuis plus bellc...H. 

Je vcux les voir Ils cflFraieront vos ycux...., 

Ils me plairont fous leur forme nouvelle : 
Je fuis un monftre , un amant furieux | 
C*eft motqui dois redouter votrc haine ; 
Mon feul caprice a caufif vos malbears : 
Mais c'eo cft faic i je rentrc daas ma cbaiae j. 
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V^nos va mectre an terme aTes rigaean •• 

II n'eft plus tems s elles fönt ^puißes, 
Kepric T^poufe. £c l'Amoar a ccs mocs , 
Serrant &s mains de larmcs arroßcs , 
LaiiTe ^chapper les plus tiiftes (anglocs. 
Enfin ce Dicu rompanc un long filcnce : 
Vencz , dit-ii , c*cft trop de r^fiftance $ 
Voyons le tort qa'a vos jeunes appas 
A compc^ faire nne injufte vehgeancc : 
Ah l quel qu'il foit , je ne changerai pas, 
Alors Pfich^ tendremenc lui rappelie 
Combien Fingrac poar un pareil defic 
D'un dur refas^s'^coic arm^ contre eile. 
Yaines raifons 1 Ce cruel fouvenir 
Accroic da Oieu la flamme imp^cucufe j 
£c par le Styx il jare au mim« inftant 
D'^cre coujoars fon ^poax ^ Ton ainaut , 
De Tadorer , lui paruc-elle affreufe. 
Puis , hors de l'antre aaflitot l'entratnant « 
Sur (bn vi(age avec faifincmenc 
II voit du fard rimpreilion funefte ; 
Mais , revenu de fon ^tonnemenc , 
Songeant (budain k tout ce qai lui reße : 
Pftch^ , dic-il , je tiendrai mon fermenc. 
De vocre ceint les rofes fönt fli^tries , 
Mais de vos yeuz l'^dac n'eft point chang^, ^ 
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V^nus faccombe $ & fous tos lolx ebenes 
L'Amour fe voic pour Jamals engag^. 
Allons croaver cette implacable mere : 
J'obtiendrai d*elle ou du Maitre des Dieox;. 
Qae recouvranc votre beaut^ prcmiere , 
Vous preoicz place avec moi dans les cieax } 
Ou des humains , d^poarvus de mes feux , 
Je latflcrai p^rir la race entiere. 
II die , & Yole avec eile ä Cythere. 

V^nus alors s'occupoit de Pficb^ ; 

£c » la pici^ facc^dant a l'envie , 

£n ce inotnenc fon cocur 6tok touch^ 

D*avoir porte trop loin la jaloufie : 

Caprlce Strange , & qu*explique poartaac 

Sa qualic^ de Femme & de O^elTe. 

Pficb^ fe jecce a fes pieds en pleuranc. 

V^nus la plaiat , TembrafTe & la carreflfe 3 

Et fe piquaiit de g^n^rofit^ , 

Permet foudain ( caot d'une extr^mit^ 

Ce fexe pa/Te aißment eD une'autre , ) 

Que Jupiter loi rendffa beaut^. 

£n accendant , ma Cour fcra la votre , 

Ajottta-t-elle , & mes jeunes fajets 

De votre hymen y fefont les appr^ts» 

D'on tel accucil P£ch^ fut p^nötr^ej 
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X«*Amour content de ce premicr fuccis , 
Monte aufOtot a la voute azurne , 
I>e Jupiter reclame les bienfaits , 
Lui fait valoir Taven de Cytb^rde , 
Voue a cc Dieu le plas doaz de fes traitt 
Si de Pfich^ la honte efl r^par^e , 
Fait tant qu*enfin fes voeuz fönt (ätisfaits. 
Yoila Pfich^ plus belle que janiais : 
Mais TAmour veut qu'elle foit immortelle ^ 
£t Jupiter craint qu'avec tant d'attraits» 
Pfich^ trainant tous les coeurs apres eile, 
N*allume aux cieuz une guerre ^temelle. 
Pour accorder les compagnes des Dieuz 
T(9irt mon pouvoir fait a peine fuffiiie : 
Si Pfich^ monte ä ce rang glorieux , 
Je n'aurai plus la paiz dans mon Empire« 
II ii^ faudra des remples, des autels 5 
Et nous verrons d^(brmats les mortels ^ 
D'encens d^ja devenus trop avares , 
Nous rendre encor des hommages plus rares; 
Ainfi parla le vainqueur i^es Titans. 
L'Amour reprit : Qu'importe l, votre gloire 
De ces humains le m^prifable enc6ns ! 
Sans le tonnerre & la grele Sc les vents , 
L'bomme bicntöc refuferoit de croire 
Qjfü oft des Dieuz 5 &c fon coeür mfeofiS 
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Aux doax actrairs de fa piofli^rit^ 
On vic depuis touc TOlympe fe rendre : 
De fpn hymea (6) naquit la Volupt^. 

Fin du kidtieme & demier Cham, 




NOTES 



CHANT. 

tu l^nu!ftc , cotnme o& Pä vd dtrnsfa¥*r2firce^ 
venvoie P1Ik]V& , tle Ctth Ä Junon , de Itraoß älDiact > 
& de celle-ti k CythMc. Bll^ s'tnibrme du plus pro* 
chain Tempte de cecte derniere , & prend lä ceÄ^lir* 
cion, (i eile ne Vif tcouve pas, de s'embärquer Sc d'allet 
€11 Cypre. On lui en indique un tr^ fr^quent^ , oü la 
T>hci'tC^ plaifoic , & oü on ravoic tu tenlr pludeurt 
fois Jha TrWwf.aL Elle efpcrc ^y ^P^^ I'Amour , n*y 
cyant poiat d'apparence que fa mere vint ß fouvtnt 
tn un iicu fans Cy amener, Cc Tcmple '6tbit dans ane 
vallee (pacieu£e, ceince de cöceaux merveilUufement 
agrdhhhs. La Fontaine fak une defcriptton riance de 
cqs UeuK , apris quoi il renionte i Torigine du Tcm- 
ple. Un Roi dö lydie a?oic pri^ Ics Grecs de lui dorf 
ncr femme, On lui envoya dcüx jcuncs /illes , Tune 
^arFaicement belle , mais i qui Venus afoft refufe le 
don de plaire s t'aucre d*une beaut£ moins parfaice 9 
fnai&a]^'ant.ce don au rupr^me degr6. 11 pf6fi§ra celle« 
ci. La premiere en mouruc de chagrin. Le Roi la fit 
entertet hohOrablcmenc La fecon'de vicut fort long- 
tems , &' wujours'bcurcurc , poflcdant Ifc cgeur de fon 
ftiari tout ciiticr. Elle crut devoir quclque rcconnoif- 
faoce % Venus , & eogagea ce Prince 4 lui fiaire bÄcir 
OD Tfchiple.- » II: y confuina toutes fes richeflcs 5 pult 
9 fei fujecs y conaibacieau La d^otioa fucfi gcattdQ 



flt ^ Jcf fisBimec coaCeoiireiit qu'oa ^encUc leurs col- 
3» Hers ». La Reine eut fa tacisfa&ion , avant que de 
mourir , dfi voir U 'farachewment de fort vmi. Elle 
Toulat JkrQ cncerr^e pres du Temple. Son maci , qut 
lui cfarv^ciit y exfouca fes deroieret f^öloncb *,Ul' kul 
irigea un mauAil^. digpe d*eUc , fit tran%ort^ Igt 
cendres de fa rivale dans le möme lieu , & les fic 
mfstxe en nt» comb.c^u pre^fque au^ Aiperbe : iVndcoit 
im. cn CQnilSq^ence nomm^ j,es deux 'fipuUures. L'u», 
ic Tautre juanumens .6coicnc accompagnes d*4nrcrip- 
lions qiU indruifolenc les paflaos du (brc de ces deux 
civales. Pfipb6 donna des Isrmes i la deroiete. La 
f omains encre dans beaucöup de decails furcoute cctte 
avcncure, ^1 decri.c cnfuitc Iff Tempje, 5> Il'architedurc 
»3 en ecoic ^^uUe^' ^ avoit aucanc de grace que de 
9> majefle. L'Arcbitedle s'ecpic fervJL de rx)rdi:e loniqae 
93 .^ cayfe de fpn. ^Ugance. Dfi tout cela U rjßdtoh 
?> unf Vinms JKC je nefaurofs vous diptindrt, Lc fron- 
?;» xi/pice re|>ondoicmerveilIeu ferne Dc'bien au Corps »• 
^e tympan du fronton, les polonnes^ leurs bafes, 
rcnrab,l^menc 9 Tarchicrave'^ leparT^^^ Ip dedans du 
7"cmplc, Ictaberna^lc, lc fanauairc, jufqu'au'trone 
f>ü V^nus^ a demi CQuchee für des couffins de Jerueur^ 
fcccvoit, guand cJIc'y ycnoi|, les adqratioxis dctmor- 
^cls : tOAit a fa dcfcfiption particulicre. V6nus anive 
^u au>nie;ic aa le peuple entou/pic Pfifb£. La foule 
^toif ü^rgndcaptoüi-d*ene, que/« Diejpt etu de U 
peine 4 pajferf P;i peut jugcr de fa «plcrc. Ses gar<Us 
JMifontfatrf pajfagc ^ eile va fe pläcer für fon tronc , 
f ^coute quelques fupph'a^is ävec alTez de di/liaaioa , 
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«KJjotper daiy foA. chav j. moii oycc rroir DivinUis de 
ja Julie peu gracUufes , ia Colcrc , U ]alou(ie fii*^ 
i'Eavie : i/^ a de touus Jones dej^ens d la C<>Hf ^ 
ajoute scilaToncaine. ' ' ' 

( 2 ) Les noires (bturs für ce corpsdelictt r . 
N'at^cnt laifß nulle retraitö aus <Srace8, ^ 



TOS fioas , filles de Ia Nuic » die Vemit*' 
^ d^ k Roman , Zc m'empourprez ce corps d*albi- 
3) cre que mpn fils appelLe.le tern^U de la.blancheür'9».' 
Elle y r^noic en eB-ec , concinueia Fbftcaihe » xjec 
>un ^dattjue (e ao faurois Voas d6£eiQdi;0. . f % 

» Li , les lys lui ferVbfcnt üe trone S^d'öreinett V * 
19 O^^fcadcons d'ÄiQour^ 9 chez Piich^ familiersp 

. .^ ». Fuceut «baffes de cct aCylc* * 
• . 3> Lc pleurer leür fuc iautile. 
9»(l(Af9T°e^ ^c ati^ndrir ies crqis. fillef ^^cn^cr : 
n.I4ycs ^^isfurcDcd'af ier^ leiifs itiaiosfurenc de' Ttu. 
DdUi Ml« euc beau,roii6Frix :Jlfallue que fes peln^s 
>>j^l(aCforju%uUu poinr > <|ue les foeurs inbuoiaiail ^ 
»(Cfsiigpifcoc qac.C;iocboh ne furvLac d fon cour. ' ' "^ 

.. . . ^» Ab! crbp inqpitcyable Ampur^ 
•> £a qoels lieux 4cois-ru 3 dis , <:ruel , dis, barbate { 
» .C*ei^ fOf ^ c'ei^ coo plaifjr » qui caufa fa douleur : 
»> J(>ul^,9gce i( fVft, tpi.fe>il q|ai. tVa ciöis Hire aurcivV 
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al j^ehdänt tous fes coarmetjs tu ^ttAofi , )e le g^gt | 

n Car A biilture n'^tolt rlen. 
SP ta ficQe en a fö^^rt 'mil)e fötk dmata^c , 

31 Sans l'avoir m^it6 ü biefi. 
» Tu devois vemi voir cmpourprer ccc albäcre s 
ai II fallMt atncii*r*aae troupe «k Bit s 
9» Det ^oiifira3)ces 4'<¥> ^^F* ^^^^i^ (" ^s idaUoDe^ 

» Vous vous feriez tous divercii. 
» HlUs ! Amour , j'ai corc. Tu r^pandis des lanneSg 
» Quäod tu fo^ db ^ficlu§ 11 pdne ft !e MtfrUMtt^ 
» £c tu Ini & ci;öut6r un b^um« ptmr ftk cbcrAet^ 

» Qul ii ^kit tA Uli xMmtm iK 

« - • i . • • . 

i 

ff) Jamais fans tous tä füere tfes Amonit 
Kcot^jMu: cba.unei: cmploy^ rartificc. 

])tiM la Fonuine , törfl^lxe V^&ut « ^rdr tMt Id 
•Mnmaiidemeiis Bizairei dtmt elfie V^ft arifliK • & qoc 
Pfich6 a ez&uc^ pon^tutltbment , . hii tirddnne d*alla 
^caaaad^r A ^foTerpine tfoe botrer «b fotr find ^ T^rfanr 
2'toute fercc 6 ^erffc , cttte l^iefft tÜt : «y Fffc jI 
s» befotü) comftae ^tks Vcfyet : i» walüAc &th iM» 
» litt m^i to'ute^ chau^^e; ' Af^^bttea-Woi: f^ ttrder , <ir 
s» que l^oÄ Vöui lata tl'öint^ ^ de it*ytäocliM pete «• 
£t. deux iieobs aüpa^ätam > ^fh av^ dSt-aa-coatraJic : j 
St vous voäiei tie poirit tty^enlr'dts ejnflfrs^fbtrfüt 
4cniente^ }^ii oi) ^cut ti^ta Ktttt to üiiwJ W M enf 
jiÄguw^4"-!""* lÄcÖl fe trläÄt' fabt 1^ Vouloit, 
que '/i 'jaiöu/u; pcr<;e m'^f äfcr. - ApilTii^fi i^tm 
i*btftoi^e de la v\cilfefth^'iitAfiif&l ph^i^MI 
du Toya^e de ?&cU aui cüfcts ; jy^S i^ Sl ddoip« 



«loo d^^es Ueaz. MrivU A» Ic« ^i^ du Styx.» 
-Pfickf -y vic dips gen« 4p tous ^w?. Il y avoic 4v^ 
. la fc^^ei . J^rftM« V' BäUp patTsL» uii R,oi ^ui pleurale 
^ cc 9^i'il (iiü ifJiJloiP quijfj^r wi ßiöi:^r oik ^coicnt de ti 
beauj^ qb|cw > »n Phij^fppbc <}\ii au' contraUc Ipiioic 
les bieux de ce qu'il en ^coti torci avaht que de vdic 
un objec fi capable de je r^duire $ d^s foldars qiu fe 
difputöient euere eux i qui s*a(TeoIroit !e pltis pr^ 
d*elle , fans aucua rerpcft pour ie -Ro! , ni aucune 
craince d*un General d*armee , <^üi t6, cro)iToit^!4 atiflS , 
jnais ^«i p,*a^oit pas fori bätpn d^ comtnaniieniefä» 
TsA^cn\ouxs ixi Iconn^^ eiitiümt'di iciorceAi ^qv» 
la Fontaine , pour fajclMt^r l'entröe des «ritbi i^ibii 
h^roine « aic eü rtfcouYs i ladftion de; cette Y^oin^ qni ' 
iui fournit ane lampe > un^paqUet dc'ficelte , ' ftt hookt 
Se cire & deux deniers. Cedc kt ntie Hie , te me 
femble ,'bien plus cjpnforme iVcfpt'vc de ^^alamerle 
qui regne dans couce Thiftoire de cecte Belle , que de 
fuppöTer les plus redourables PulfTances de ces Üeux , 
tellement ^prifes de fes cbarmes qu*aucun Monfhre , 
qu*aucun P^oion ne s'opposäc i fon pafTage. Auifi tft« 
ce i cette id^ feule que )e me fuh attach^ ^ 6c « ii je 
ne me trorope , eile vauc bien ee long narr6 de Ja. 
Tour y qui , apr^s ayoir donne iL Pfich6 d'alfez bur- 
leCques in/lruftioni « finit par Iui fouhaieec un boa 
▼oya^e. 

• 

( 4 ) rßchi s'avancc , & parmi Ics viftimcs,..., 

Lc fupplice auqucl je fuppofe ici que Rhadamant« 
a condamn^ les fceurs de Pfich6 n*efl pas de mon in- 

Hiij 
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Tention. On ya voir comtnent la Fontaine Tz tendif^ 
' 11 jfaic dire ik Poliphile que /e ^ fihgularitis da tnftrt 
,fpnt telUnunt itrariges , ^qu*H a'befoin ^un fiylt ex' 
jraordinaire pour Uf dicrite, 'Ctfft iOtt)oUn la mfoft 
^u'ilall^gac^ quancf il piiTe ^e la profe i la poffip. 

3» Le Roy^Hime des Morts a plus.d'^une arenue : 

» II n'cA roitte qui fott aux humains ^'connue. 

3» Des quatie co|ns du monde on fe lend aux enfeis: 

» Tifipbbne les cienc incefTammenc ouverts. 

a» La faim ,.ie dffefpok «les douleurs,. le long age«» 

» yAtntsxt par tou» endroics'4 ce uiAe pafiäge > 

» Etqj^d il edifcanchi, les £lle.s4u DefUn 

s> £Uent au;t habicans une nuic fans macin- 

» Orpb^e ar coucefois naeric6 par fa lyre « 

93 De voir im^uxii^menc le c^hebreuz Empire. 

. » Pfichiparfes appas ohtint mimefaveur: 
9>.PliiU)n fentic pour eile un n^omepc de feivcar« 
39 ProTcrpine craignU de fe voir d^crSnee i . 

. 3» jEjc la boite de fätd i Tinftanc fut donn^e. 
» L^efdaye de Ven^s^» fans guidt &ßins/ecours^ 
» Arriva dans les lieux ou le Scyx fait fon cours. 

. » Sa cnielle ennexnle e i^c foin que le Cerbere | 

^30 ^.ui lan^ac dct regards enflammis de colece »• 

Qu'en avoit-elle ^ craindre , puifque k Totti Vvrdt 1 
afluree qi»e Ipsboules de eise auroienc la ioKO d'endoc« I 
*'niic ce tercible poniei des enfers i La Fontaine fembfc | 
oublier ici tout ce qu'il a die auparayant. PficbcB'at- 
rive pas fans guide & fans fecours d'ans ccs licui , 
luifqu'clle a un paquet de ficell^ pour (b.condahr^ 
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^eux deniers pöut paf et CtfOfi , ßac b«ilei de cmc 

-^Otir empilter Ics gueoles^ de Gerbers -y 6t qu*eo oiittc 

deux Dämons- der chatnps - £iif%<» do^eac ▼enit iao- 

devanc d'eHe, pout U coniuite \a€<{Q*ztttK6tM de 

' Pröferpine. Ce n'eft point dfes Mj^jHtfiqU'^eUä doit Ul 

ßavtKT dt voif intpundment h tihiBrtksp Empire ; c^dft 

A l'affiilance de cette F^e plus pttiiTaiite qae Venus^, 

^c cette Vic qvi finfoit parier Us pierres / d qui riea 

n'dtoit impoffibU y qui fi moquait du Dtflin ^ difpot» 

Jhit des vents & des <afifes\ & fitifiüi aller ie monde 

d. fa fantüifie. La Fontaine aroic nrop de ^gecnent 

pour nepas fentir le defaut de eett« fi£|xoii' laeCqaiiiaw 

II Pabafidonne dans tout le refte du recit ^ & il ny 

«ft queftion ni de la reAcontre de TW boiteiix ,< 

SM de Tufage des cbofes que contienc ie paaier doa&lft- 

Tom a recommaadd i VÜkhk de ic muiuc.. 

33 Par fes XConftres d^enfer rieit ne fitt t^^^. 
3> EHe rk ce qu*cn ont tant d'autres enfeigniS. ■> \ 
y> Mille Speflres hideu]t , les-Hydres, Us Harpkf ^ 
y> Les triples Giryons^ Ut RiÄnes desTicier« . 
n' Prcfentoieot ^ fes yeux ixiaint fantdme trompeiur ^ 
33 Dont le Corps retournoic auffitoc cd v-apeur. 
33 Les oaDtoas deftin^s auz-Ombres crimineller^ 
>3 Leurscris, leur difefpoir, leursdouleuts^tferoelksy 
93 TourTattirail qui Ask tot ou-tard les ni6chaQs,> 
» La remplirent de craintc & d'horreur pbur cesichaoips; 
93Li^y für UA ponc d'airain ) rorgueiUeRiz Salmon^e y 
93 Trifte chef d'une troupe aux toucmens condamo^ist, 
sr S'eflForgoit de paiTer en des lieaz moinc cruels « • 
9»^ £c pacftottt lencontröit dt^ feiu coaijnut|^. 
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» £n^(id^|id.li«a 9»*4U4f:<:ccte (wg^aoceioaiidiK« 
» ie mlrok le filAgoit |0uJomh 4 ropppfinu 
m ¥«KÜlrtlircr.4'eKfMirUMr.<jKUcc9^CQiicuL^ 

II tjy « iknl tonte c«cte loagiik ^fdiipn«» «If «# 
AiAc ^ernieii vbt» dont fak cui fiacci« i«eon^ 9ir. 
|e abrolumcBt dou^ «c 1* cacptdEoa «c k tOM^ 

» Non l(lM»4-ilBQit» 1^b4 Yif l'wiisQorceUo tlkhc 

^3 Oü les iH«^|iiiiifftj£(iNm 9*«iecf«90C rao« scU«ho. 

3> V^ScIle k»flai|iiic , |c «e pwc fimc rc^mix^ 

3> Voir tapt da matttaufciw 9(sciipic i 06«ür. 

» CIbmimi «ronvcdc (ä poioo a« plvs^luac poioc mMiccii 

^ Iziou fimbakek Ic fpf i de PcoBacthee« 

3» Tancale tat eoaidm » poitr «(Tomvic (a faifH^ 

9> £n ,)m lictt .fcyai:^ 1*qq <voit < w de <iHi- l'^a^ 
a» A nrioU ^aa dt oiiis de Tluvo«!^«^ SfiauM» 
a» OffcB»^ Onfiidbii » Mipcil« 1« a^fcU, 
a> Rfiiti(i^ le xrÜMc ()«4l ifllf oCc «wf «üQitcia. 
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9 Sttr-coac cei» qul , tach^s du plos noir (ies.fotfjüts ^ 
31 Se fonc r»Dth d*un bien qu'on ne leur fic jam^s* 
3> Par de crueU vautours rinhumaine e(l rong^ 
9> Dans ua flpuTC ^UcJ la Vplage eft plon|ic i 
a» Et rinftnfible cspie , co de$' lieux embrafes , 
7> Aux ytiiz de fes amans les mauz qu'elle a cau{^s* 
» Miniftrcs , Copfideiis « Pooieftiqaes perfide^ , 
99 Y laCTem« fpus les fouets , les brasdes Emnenid^^ 
a> Fces d'euz Tc^t les aatears de maioc h/men forc£» 
a» L'Amitfu (chiche » & U Dame au cgeur inc6refl[^ -, 
» La troupe des Ce^feurs , peuple k PAmpur rebellp f 
a> Ceiu enfin douF les vca pac npirci ^^uelquc Bell; »• 

difcours fiiif««;« pii Ü n^jr • i/ßi^oMo^ l^xif..(f» 
que S^tem iui a Qi^Aon^ß. Q^f v>ici.)0r^f^ym.9fifr 
mes ik ^t./WWPi: #5h£* /pr^ i|i«# t^offij^<|iK^-4 (<l 
iCe«i« de ces lUwM^ (f v9ßß*JfUt4infi,^tf*J^^ß \frlf 
de nu ifumr-mt ^QiH,4^ Anftf4- Qt » pfif^ ^4p4||^ 

■F.W •■ • » F •▼ ^^^^"n^r^ F' ' "f^ • ^^ '^w^TT^^Vf?IW'fffI5BilW W 

fard pour «llMnAwc» 

99 Voat^HHi>yi^ta«r«dhk,gtei6iAjmdcrilifc 
a> TtftlrMN^iriemeKlKf Beq^tcs «e tMAola« 
^Mi.U4«firda¥«lr, «fl«e|tft4««it»tii*» 
«> Ne meldiit «ÜimAM IBoor lacoaMe. 
»:ftl«Mpi4ipprii * iIiMm I pir wtirrtrtjiinMwilhiWi i 
» Combte'ibailfsftilfo «pj^uMbrn^ptAMli^rfc 
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' V Qu*Ä des larmcs fans fin Venus a conclamnee. 

» C'cft pcu ppur fonfourrouxdcsmauxque j'ai fouffcrtsj. 

. m II faut chcrchcr cncorc un fard jufqu'auz enfet«. 
' .- » Reine de ces climats , £aices'^u*on me le donne. 
» II porte vorrc nom 5 & c*cft ce qui m'econne. 
s> Ne Yous ofFcnfcz poinr , 'DeefTc aux trairs ü do« :' 
» On s'appcrgoic afTcz tju'il n*efl pas fait pout vous. 
s/Plaire fans fand eft choft aux Decffe's facile. 
9» A qui ne peuc vieillir cec arteft inucile. 
,a> C'eil moi qui dbis cächer , enl'^tac öü^e fuis ^ 
9> A r^parer le torc que m*onc faic les cnnuis. 
'^ Mais j*ai quitc6 le foin d*une beauc6 fatale. 
•> La Nacure fouvent n*eft que trop liberale. 
•» Blöt au Sort que mes-craitc ^ i- pt^feni fasf klac ^ 
93 N'eufTent janiats paru que dans ce trifte ftat ! 
» Mes forurslä envtöiem : tjue iiie*<fd!urs'^oit]it Mlcsf 
» D*abord je me repas cPefpi^rätieei ürivolesi 
a» Enfin TAmoar m'aioiars je-Patniäi Taus le voir : 
9» Je le yi< ; il's'enfbit } rkn ne puFc i*6mouToir-:. 
9> II me prfcipka da corable de la glotre. 
99 Sctorenirs de ce tems , forcez de ma memoire. 
9 Chacun faicce qurftftt ', ontntenanirdaiiS'cerUciH 
a» Je yiens pour öbcenir un fard fi-pf^ctenx» 
9» Je n*en m^ite pas la faveur finguliere } 
9» Mais le nom de rAmoorte {oiöifd nurfidcce^- 
3> Vous c^AnoilTez. ce Dteu < qui oe.le coimolc fisr 
9» S*il defce^id, pour vous plaiie>9a foiid.de cesdioaai 
9» I>*une boite.de fard recompenfcz'Oi fcmme.- 
9iAiiifi durcnccliez vous-les doaeeQrs de fa Aüiibm u 
9» Ainfi YoEcebonbettf poiiTe rend^ toi^uz 
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w ■ * 

C ^) De fon hymen naqutt la Voluptf; 

Tai 9 arant ce rcts , eflay^ de tircr quelqu« mo-- 
ralic^s de mon Fob'me s mon defleio, en le compd^ 
£iuxt i ayant 6t6 , ainfi que )e Tai die dans la Priface'^. 
qu*on püt le regarder comme uüe vraie Fable » donc 
toute l'adioo concourc 4 une Inftrudiiön marqu6^. 
Füllte cecce Fable , du genre de celles qui fönt Fondues 
für le rentitnent , htc auffi favorablement re^ue da 
Public , que ptüfieurs autres du möme genre qu'il'päP* 
roic aVoir principalemenc gout6es dans mon Kecueil ! 
: La Fontaine « donc le buc n*ä pas 6t6 cput i fait le 
n0me, confetve jufqu'i lä £n dix Romaif.ce tonde 
gaiet£ U de plaifanterie que j*ai eu plufieurs fois occa-* 
fion de Taire remarquer dans mes Notes; D^ que 
riiymen de Pfichf e(l r^fölu , ilfalt pcendre d toute la 
Cour de V6nus le chemin die TOlympe , & dit qUe la 
Oraets fi promettoient bien de danfer aux nects'; 11 
£nic par un hymne k lä Volupt6 , fille de VfichS U^de 
l*Amour ^ quitutira Us'DUux & Us hommesdii'qu'cH 
Uvit. ' '-' 

v O doace ydiipt^ , fims qui , des flotre enfance « 
»leTlTre 8c le moiirir nous devieodroient %ftux |^ 
9» Aimanc uniyerrel de tous les animaux , 
» Qßc ttt iais actirer avecque violence i % 
( . 9» Par toi tont (e meut ici bas s ^ 

9 C'eft pour tei , c'cft poor tes appot k* 
,■ . J^qiieaoaicoiiitontapt^lapeine«- 

' »Vi 



i8o Noxis. Djor Vlil G«^^% 

» U n'cft Soldat , ni Capi caioe , 
9 Ni Milium Wixu » 4i Pnoca » «i $^«(.| 

» Qai ne c*ak pcur uoique objet* 
n NoMS aiicret NourrUToDi » fi pöur fruit de nof TclUei^ 
3> Unbrtiic d^icietu oe durmbic nos öreitUi , 
9» St oous oe nötis Cenüoas chäcouitl^s de ce Coa ^ 

a% Fertons^nous bii moc decHanröa? 
9» CQ^u'onappellegloire^ enternKstna^öifl^es^ 
>» Co ^ui Tervoic de prix dansles \e\ix ölyoipi^üetp 
3> N*eA que coi propreoicttc , divtae Volupc^. 
p ^t k glßUk des (üpof o'ejd-tl de rteii compce i 

H P^'ur.i^uol £pfi( fa|;s Ics doxis'delffoft'J 

9» ]Le $.9leil cpu^phjipi: , U Vlfi^xott l 

79 Ppnapne tc Cpttpcss iklka^} 

» fiacc^us y l^aiqe de$ ^pps rep^ I ' 

a^ Lc* ii*cts , ' Us eättx , * lc$ praijf«^" 

p ^erec des äoüces tSrene;i'} 
jH- T9|irqviöi tanc de \^ßWk ans Kjut (oüs lont'i^ f^^f^) 
I» >4iijspoMrau9ilesiCl9rijiiwpc appas tr}ompi^s, 

9» Qtfe p«tur.Qiafa;epir ^n cpfn^^tei 

» Q^elque ngüeiit que l^n tJttHl '^ , 
» Eocore y prend-on da plaiiir. 
» Volupc^ y Volupc^ , qui fus jadis maicrefle 

» IXt HTf teJ»t>MAiirt>edi|AQi» 
a» raimAe Jeiv.K<iiB<ur»>tg/l>i?ni» hiJtoi^»» 
» La Ville & UOmäfagMi üfäukvmK s11«'cft liea 

3» JufqaWfatr<TOp(Wiwrm»ii^ 
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» Viens donc i & de ce bien , 6 douce Volupe^ ,. 
99 Veux-tu favoir , au vrai , la mefure cercaine ? 
» U m*en faac tout au moins un (iecle bien cofnpc6 ; 
» Cac creiice aas , cc n'cil pas la peine lu 
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Prefqne toates ces Pikees onr paru däns diffi^ 
rens Journatix« Je les redoime ici avec qucl« 
qucs ligus changemcns» La plaparc ont 
rapporc a l'Apologue s & ;Y ^ cviens & &&* 
quemmeiic (ar le m^rice de la Fontaine; 
qii'elles pourront (ervir k prourer combien 
)'en fuis vivement p^n^tr^ , malgr^ la U« 
bertc ayec laquelle j'ai od releyei: Ics Cft^j 
^ij» foiblcs de &n Roman« 



^- 



PREMIERE 6PITRE 

'S ir M. L* A^ <^ ii'4f e 9 «^ C«^ 

V o $ voas pUignez, Monicut , fc nt 
favoir a qnoi tötis *cn tcnir für cc qili ttonffti- 
tuc la Na'i ycrf dans fApalogire ; Ä^rrcSr inmi- 
IcmcQt co&fuh^jfar tine qaaiinf anffi^eflttitiellt 
i cc ^fcnfc dfc pdrtc , plüffcars fcrivaiiis cfti* 
itiables qtti cii orittraW.; de ut troavcr inline 
a cet .{gard qtie des iddes pett fatisfarfahres 4 
dans les difTerrations dontprcfque totrs Ics 
Succefleurs de la Pontainc ont accompagrii 
Uuts'Fables : yous mc mandcz quVn g(fniral 
en paroit r^uire la Nairccj a an certain ton 



(t) Cccte Epicre a pacu , avec lepedc Difcours qut Ja 
prqc^de , dan$ le 7oui:oal de TrevQux ( vol. de'Janvier 
17^7 ) contina^ par M. TAbW AirtinT , foaj Ic titre 
'M fMttnäl du Btaux^Atu & du Seienets, Paris , 
0A60T j U j««iie| ec Mpvtaab» fttai d«s Angvftioi. 
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/amilier 8c enfantin , capable d'amafcr cem 
pour qui Ton vcut quc TApologue foit onic|ue- 
ment d^in^ Mais , ea conv^danr que i'ön- 
fance peut beaucoup proficcr de la leäurc des 
Fahles , vous •penfeift , comme moi , qu'eltes 
ae lui foiit pas toujouis propres , qa'ellei 
paflentsfottvcnc fcMp intdligence , & qa'il^s'ea 
faut bien ^e la Fontaine ait pr^tendu ne cra- 
^Upr q4i& poufcet äge. Vous me rappclie^ 
a ce fu)et;.le p^iTagß de rE'ncycIopMie ^ qoe 
jf*ai citd daos TAvanc-propos qoi eil a la cecc 
^e mon Rccueil : ies Fable s dt la Fontaine 
fpnt devenues' la nourriture des efprits Ics plus 
dÜicau , Ies plus cultives , Ies plus profonds, 
Vous Be pouYez conciiier cet ^Joge , qui cer- 
tainemenc n*a rien d'outre» avcc lejyfteme 
de ceux qjui exigent que toute Fable (bic a Ja 
j^ort& des cnfans. Vousi approuvex encorc 
^loins que , pour la plus grandc perfcdtion de 
fon arc , on oblige un Fabulifle a paröicre 
£mpk & cr^dule, a ncrns perAiad« par oac 
illufion paflagcre qu'il eft fort au-defToosde 
nous , a pouiler cctte illufion jiifqnl nous 
faire rire ^ (es difpeni» jufqu'a faire recombet 
.für lui-meme le ridicule des coates puMes 
«^u'il d^bite^^ que TdifaiTe con£ftcr daos 
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«et air de fjmplicir^ , de cr^dolit^ , de bonne 
foi , la Nia'i-vct^ da T^cit & du ftyic. 

J'ai« ai&fl que vous, Monfieur,' udc id^c 
Bien difßrent^ de cctte qtialit^. Laxl^ftiir de 
ia forte, 6*eff , ftlon öioi,' d^gradtr TÄpolo* 
guc.'Vous vcrrcr par rEphrc fiiiväote, qac 
je la fais con^fter a rapprocher le grand da 
pecit« 8c i]ue je fuis d'accord en cela avec 
d*czcellen$ Aacetirs, quf pen(ent trcs^judicieu- 
Ccmcnt qa^ tiy ^Heii dc'plusf |>bildfop&iqne , 
6c en mcme tems rien de plus naif que ces^ 
contraftes. 7e Vöis par-tout dans la Fontaine ^ 
un Philofophe p^6tr^du fentimcntde'notre 
foibleflcy mais qui , an Iktf de s*en affliger^, 
commi^ pöurroit faij^ ua Cynique, prend le 
parti d*en pl ai (anter , & de-Ta peindre fous 
touces les formes ridtcuks par lefquellfes eile 
k frappc davantage, pour nous exciternous« 
m^mcs a en rire. Or , voila uii fentimeoc bien 
eppoß a celui dont je viens de parier : car 
fiiivant le (yftcmc en queftiön, c*eft a fos pro* 
pres d^ens que la Fontaine nous faic rire ^ 
Ic felon moi', c'eft cout le contraire, 

NoN je ne conviendrai jjamair» 
Que d'ua cr^dule P^dagogue 
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Le |angagi;^fi^ niais 

Soic 1^ vm «pa dp T Apolpgue $ 

Ni q^^ayiiifliuu Xes itaJlcia 
£af uoe ^m4^-<osrate ;&. triftp^ 
U faiik qq^ to^c Jf abuliftc 

Qaöi i bi. Fv^mne,« qiKu ! ncn maiue; 
Ce$ £mtf aA lU ^is pa&oio« 
Taut de ^raiMS , <an^ 4c rai&n , 
WaufoiflBt qu^ic/oiblc avaw^gS 
D'oooi^Qf » eoaune Cendrillqa^ 
Ics laifirs d'iui caf^nt voUgc 2 
Qum ! ecfi K^ciu oii Icflus iag( 
J^bttrsoit: pui&r queicjoe lc(on9 
Seroknc , fans nulle dißitcticc^ 
Mis au i;ang de ce« coiues bleos», 
Dom, en lcuruQpo(antfik(xcc* 
Uof Sionoe avitc cop%nce, 
Endort un grouppc de morveux ? 
Non , non , des talens que j*adimic 
£t dont je fai&ma^afEoD ^ 
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Qaoi qae maiiic Auteor paüIe eadirc (i). 
Je n*ai poinc cettc opinion. 

Ic Tals qne la phis belle Fable 

£ft Celle OB la Naiveti 

Faic*3 {bus an ihiage agr^able ; 

Briltct l'atiftere YinU : 

7e fais qa*üti tro^ ohCcut embl^mt 

N^Srbh l i» fimpütit^ , 

Qüi <fc ce iiiodeftc PoÄnc 

Faic la prmcipale beaot^. 

Mills pär qtid Arabgfe fyftSme 

Vcuc-dü qu'to Jcs cfeanipÄ fi flfco&Js i 

Les plas abond'äAees timi JRms 

Soiknt pooT fäge od il*uiie poup^c 

L*ame utiiqueiiient occap^ 

Prend les ' Fablet potrf dtes ßrinons | 

Par q\ielle lAffiir Jrr^ CAl^le 

Trantiforine-t-o'Agnoffictenieitt ' 

La Fomaiiie eft iftaitre j'^cöle. 



tMite Fable devoic £cre i la port^e desenfaxis7Qu% 
TCflt H«Y^ aU'deiTu« (lp\Ji;fOttlU£^uiC€ de a^i^ ■ ^ 
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^ •'; Et.foflRccttcilcnrwlitocntJ. , 

jQqc Ic Fabuliftc s'applique 
A lacoacer mg^nttema^t', * - 

Soit Tcffcoi du pciy^e.a^uatigttC' . 
Si Ic Soidl fajit des cpfans .( i,) ,. , 
Soit TAnc , orguciüeux de l'cnccas 
Q41Ü0 "Djicu fotts Icqucl U fc qparic , 
Avcc rcfpca offrcnt Ics gens { x.) i 
Qucl cft l'cn'fapi: dont rcfptitrare 
Pourra d^vclopper ic uns , 
Quc , .y4is d'|io ccd philofcphiquc ^ 
ifious Icur icoxc^ Mtgoüqac^ . 
ÖfFrciv: ccsl^its i^l^qucnsi 
11 .*oit r Anc , il voit la Rcliquc -, 
Du milicu des Jones il cntcod 
l^^.^enpuULc coj^iTantj 
Mais Ton c^^ «ft^il cs^ahlc , 
D'aJ^fllquci:^cc.CQnt9 adqwraWd 
A tel & tcl ^Quvcrqenpcnt, . - . , 
Pc comparer TAnc in(blenc 
'^ — Atel antf cinfolcnt fcmblablc i 



£cQatc2 Je ra.gp\RQfcäö 
Hnjnnilrant r,p4jgucil du CWciC;(i>; 
Voycz Ic Lcaip qui ^l^as la plaiofi ; 
Faic fuk un timide trouLpcaa , 
(Noopäslcloqf., fxiais fön imag^ 
TaWis quc/it/^tt'tfÄ moindreAgneatL 
Tous prome^oUat da faire r^e {t)i 
Votre (r^ ,] cn lifanc.gss Jc^pns , % 
,I*Ärgiic , a trayecs Icux envcioppe ^ 
les gens quc k rival d'Efopo , 

Appelle Xoup , Chene ojb Mourpn«^ 
.yÄüfaox:ejiy vjoitgucc^'snppifi. { 
C'e^ vaincinent .<que la f qinaiop ^ 
iPour eile apprÄc fcs pin^«aux ; 
, Vceil du Sage d^m^le a peipV 

T'Ous Its grands traits djs fcs cableaioi: 

H^ l qaoi ? lorfqu'on yoit für la fcciie 
Lc4Cf'»gulas",.lcs Nerons,' .' '; 
Pbüraixs au picd Taigle Roxnaine 5 ' 
lorfquc , pdur pcindre'a'l'uoiver«"^ 

..X*a»ei^JjcmcntQu-s*ahandaüae u.. 

Vn tyran qui Ic njct aux fers 



' J ' ! ■ ) J J, ■ 



i'i ) le Chine' & U Rpjtiuu 
i>) ^^ ßfrgtr &/on "Troup^ta», 
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Melpomene h ^U da wofie* 

Le roni4fo fikft ^«e tet R^cks ' 

Quälte Mi)tftrii0äA Httdge 
Oft« e^dfa«^ ^«ddidtfax » 

£t done h tic« llNtA It^ d«iiit < X > t 

D*\Mä CMItlir ^ qai fDflfr to«f ukDc; 

le coAi d^i^le futa tahsk l 

Ua S^uv^ge avec libertif , 
Söüs te plnceau de la Fontaine , 
Des Rdknains peint V^viiiii ( i ) » 
<^ä6 de cette mile ^loqBCüce 



( I ) st Celai de qui la t^te aa ciel fcoit yoüine , 
m Ei diiui lu piLÜ> luutlniiem A Tempil e (fes norct. 

/^4&/« Jk CA^itc & du, JRßfeoM» 
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X'^tonoante fübiiinic^v, 
Par fon air dlog^nuic^ » 
Soic ie partage de Tenfance i ^ 

Non 'y j'ofe encor le r^p^cec : 
Et dans cec ar€ & di£cile 
II cft pour fe faire gouter 
£>e pius fürs moyens k tencer ^ 
^uc cettc^cudc po^rilc» 
A laquelle on aflb)etdc 
Xaräifon, le gout & le ftylc 
I/nn £criyain , dont tout Te^ptk 
Seroic de paroiere ioib^cile. 

Voyons ce quc Ic goftt pre&ric 
Cfaaque arc imite la nature : 
^ Mais für les faces de Tobjet 
Chaqtie art doic varier Vtfkt 
De ^ette agr^able pcinture; - - 
Aind, quand', la crbmpetteen main; 
SoüfHanc fes fiirears de Bell6nne<^ 
Un Pöiftc qui nous äotibe , 
C^lebre un h^ros aflaflin 5 
Si d*un oeil pius philofophiqad ^ 
..Qn.envifage ces fureurs , 
Tout cec ^calage h^ro'ique , 
Pr^ent^ ibas d'aucccs coiilcors; 

I 



Devienc Totjct <le lä endque,' 

De raimable Naivettf 

Teile tft ia iburcc in^piaifaUe : 

Touc dans les eableaux de ia Fable 

Soas cet atpc^ tfkfU&ati. 

£n vain i'lionraie vtuc qaVMi le pri(e 

Pouiüm j:aog,_pour& qualit^ $ 

Le Fabuli/lc aV€<; ftao^biüb 

Se moque de fa Vaiiitl. 

S*il peifti! l-'i^Rnoiscnte hnpnidence 

iytid<]ha!äRrtir ^i de boone foi , 

Court 'oeSbt'tm ! M^an -au^^ol , 

Comme un don de grande importance« 

Et JJfbifbA« (ifias r<f{»ed aacnn « • 

Iond;|n>()ix4%jf9ble aflTiftancc s 

X« 7Zf|^/IQ|y4/daAs roccureace, 

tß pfisp camme un n^i du commun, ( i )• 

S'ii yevK iraiUei: de,ist richefTe s 

P^i^^ ianoit , h joar rit fans cefle ; 

TandiSffjtt^prive.du rcpos, 

Son voifio;» ^ui dcgaic^ chommf i 



(O Zisj&i^oeiaflfMm*friA>rm#^«>. 
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Qu^on nc paifle pas au matchii r f 

A.prixil'or acbcter .Icibnmc (d*).* 

Tel oft , pour mieiiz corrig<:r I'bomme ; 
Cec art par ECo^cihsaachi ^ 

Ott, faitsiiaiiiciir« £m.^mf» 

Decoatepaffionihiunatoe * - [ 

Saififfaivt le foibk .coc^ « 
: On nous pciat aiVecrY^ioe, 

Un.Roi qui croitqa'a ron.iDJjiijc t 

Les I?ieax.<loiiient s'iat^ccfiei^^jtcj s 
; Un;LoiiniaiKiquiTCBt.&-d&rflci;.. 

.D'itEc galant cootsc/natoteiC.^:}:) 
«Un Aiuse ^ai , ians jbeiuts ; v 

Pour vivre i joun veut amailet (4)^ 
: ,'Va Efptit^f ort , .uoliuptiiiic, ü 

^}QiUipar^iui.8l^4'*^c^^* ^ ^-'^-M ^ 
Croic Wttrelecid tu fU^aatF^^x)!! 



( I ) Z« Savetitr & U Finf^np^u . ) . - . % 
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Vn Itöftfe eafin ; qui Cir U terre 
Croit que coac en euc micüL it6 » 
Si dans fcs ceuvres , poar bien faire l 
•Le Cröateur Tedc confult^ ( i ). 
Oq d^nia(^«ie avec liheni 
Le Oervis qui dans fa recraice , 
Pou toupfa^ des befoins d*atttrui ; 
Pour toate gracp lai fouhaite 
Que le ciel aic pitii de lui (t). 
Co peint des couleurs les plus vives 
Ceuz qui , fiattanc Sa Majeft^ , 
< O^Ri Roi K^antcnti'autoritd » 
Povrteiuc.rcs.böb£^s eaf^tives ( $ ) ; 
Ceux qufon voit au gr^ de fes gouts ; 
Cens k nffans , Sirtßts du, Maitrt^ 
. \A^ ^our t&chtr dt paroitrc 

Trifiis. ou gais « fages ou fous (4)1 
£c ceufi ^u'un vain luxe environne , 
Mais donc Tairinquiet, cremblaac^ 
^^^cne jfut la Ftmiktt vtni 



(i ) £e CUoüi 6» la CitrouilU. 
ix) Le* Reu qui t*eß rettri du monde. 
(^} ) Ltt Animaux maUdes de- la peße^ 
{4) JUt phß^ts de ia Liotttu* 



Ce qUt tönpenfi qutlU donrte ( i). 

Ccft ä la fävcnr de ce toii . 1 

Que.le plus aimable G^nie . I 

A fait avcC pröfufion ; ' 

Scrvir a notrc inftrudion 

Lcs tr^fors de la Pocfic, 

VoycÄ quelle Philofophic 

Anime fon exprcflioo ! 

7ufqu*en fa (implicit^ m^e i 

II emplöie.ane adreiTe extreme 

A tourner en d^rifion 

Ces titres ou lorgueil s'app^ie^ 

Ccs prijug^s quc fortifie 

La vanit^ j Fopinion , 

L'int^ret & la Batterie. 

Mais , parceque cet Ecrivain , 

Meme ea fes pliis fublimes Fables , ' 

Täche , en infhuirant fes feinbfables » 

De leui: cn cacher le deflein j 

Croic-on rcndre mi^riilant homntage 

A fes admijrables talens « 

Soit en pcignant cet Aucear (ägC' I 



( 1 ) PhiUmon & Saucis* 

1^ 
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Cpmlme nti cr^dole perfonoagc » 
Qiii noas faic rire k (es d^pens ^ 
Seit ea tUaxünt rinporcän^e 
De Tart qiilUaftra Con pinceaa, . 
Ao m^rtte rare 5e nouvcaa 
De plaire ä la friyole csfance } 

Tageons mieax de cec art fi beaa ^ 
Si profond , fi philoTophique ^ 
Si favoraMe i la criciqae » 
Donc tl parok peu s'occapeär , 
Si propre enfin a d^cromper 
Toac ^eac > tott (exe , tooc ag^ , 
Des faux biens , des faudes vcrtos 
Que cant de focs o&c eii pattügo 5 
Du pouvoir & de fes abbs. 
Des rangi sfur^^ oa veodua , 
p6 l'atnfckion , die renvk 5 

- De h ridicdb mame 
D'atnaffec ditt biens fapcrfliis; 

. Deriodr^ddSitd, hafdie 
Quand JapicM ne tofiae pla$ { >) s 
Et dria baflehjpocrifie 
Des Courtifans & des Reclus. 



( I ) Ju^^t, U Pajffagcr, 



f U C f T t V I St l^^ 

t P IX R E IX 

A M. P**. DE S. A**, PEINTRE, 

Qia, ötfTi;« ä?« TAccorpee dbVilx.age, 
Conti moral\ dont üidie eß'p/ife d'un ta^ 
bUau dt M, Gfciue , ayoitfiiü un paralieU 
tn vtrs entn.tJutcur & c^P^mre c^ehre. 

X o U'R VLvt Conte qae m'a didd 
r'sjdmiration legitime 

Da Bdmr« de^la Titiioiiy 
Tu flat»^ ttöf ima yp^Kpa^t^ 
Je ne paftttge^eintlteftinie 
Dae a ce chef-i^cro^ fwfiui'; . . 
Qae de töu& Pfttls« fiuiiifair . , 
Couronite la><al^ls4lf«lOinle•: 
J•ai va ce fi^kc tiubbai»<, i >. 
Ott des chaii)^ l'aiaiabh:' iaooccncfc 
Pr^fcnte ua fpedacle fi bean , 
Toucher d'ua femimeat nouveaa 
tc Robia ^ .i'iiommc de Eioanc« ^ 
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Et le.petic Maitre ä manteau. 
Tai vu ia Bcauti dont rimage 
y lipand ua tcndrc intirct , 
Arracher des larmes de rage 
A plus d'an vifage coquet. 
Tai va mäiot dicr^ph Objct , 
De fon fard tiranc avaDCage , 
' Blämcr , ^ cn drcflant fon corfigc , 
L*ciFort quc cc Greuze avöit fait 
Pour peindre un minois de vxliage. 
Amfi toat exceHcnt ouvrage 
Produit un difESrent cfFet , 

. Suiwant Ic gout , Je fcxc & Tage* 

I 

Pour moi ^ q^i, dcpuis quc les veis 
Font toutlc^rtocdc.nia via, . 
Nc m*occu^ quc des iravers 
Quc m'offre Thümainc folic » 
3'avQ\;c ävt« finc^rit^ 
Quc je fiia d'aboni tnchant^ 
De cette jEc^ricrattcndrKTame». 
Je fentis top» cceur agit(6 .. 
f ac Jarrdoflcc iog^oüit^ . : . 
De la jenne^^c modeftc amante^ 
Et par Vimothon touchanto 
De t^dpoux de cette Bcaut^«. 
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Souidain je fis la iiSircncc 
De cettc fincere unioa 
A ces fers que Tambrnon 
Jait rechercber a ropulence j 
Pour achecer rindi£F^rence 
D'un Faquin qui portc an grand AOOli 
Je coffiparai cet hymen tendre^ 
Fond^ für des voeux mutuels , 
A ces engagcmens craels . 
Qtt'an coupable interet faic prendrc | 
£t , rempli d'une jafte. hortem ^ ' 
7e snaudis ce fi^cle od le cceür . 
£ft ibavent fotci de fe rendce 
Au plus ofirant ench^iiiTear. , 

Ainfi de la fiinple nature 
£mpruntant les vives coolf urs i - 
GrcQZc fak (crvir la peiatute 
A.la critique de nos mcro^s* 
Ainfi , tel qae cet Aateur läge ; 
Bont i'aimable. naivet^ ^ 
Sous une familicre image , 
Inc^reflbit rfaiunanit^ , 
Par im eachaDtement femblaUe > 
Greuze inftroic la foci^t^ > ' ' 
Et fon chef-d'ccuvre eft une Fable 
QyX fait yaloir la v^rit^, 

IT 
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ParJon ^'-^ft faiis tf^f patdcrc ' 
Mon gout pottf crte ^c Üimüm ^ 
Par qui rb5li]iAeaipt)fC0d cn rtanc 
Cc qa*al l^il v ti qall devroit ^iti. 
Dans cet äH «itlie ft fi^fiond 

GrcK^^d ddiiendnif le feeond. 

Auteurs , &om k ^äinc orgtidfllcuCe 
i Vtbii fii N^ttlr^ tu ftieitufe j 
Et däS^re Ces ^pfäi , 
Apprdäcz atf j^nttrd'btti de Gftwte 
A Cufirft» ti^t^d^lkftc#. 
Et toi /qa*ua ^tlfräi^ fvtt tskitn • 
A louer Ic pinceau charmant 
De cet Artiftef qiüef j'iihitcf - 
Daw 'de» ters #}ä»i!ls liiifeteiMii^ , 
Fourfiüs, ti<rid^)ilftliel^Ä]f£rkej 
CherAiritj itet «il^xll^lfe olt bcsMi« 
Jage &laif ^ d* lob ea^lea» ^ 
L*^quitc rigit tön furfrtgc. 
Habilc Peiatrc , atmaWc Atiteor ; 
Tu }ouis d'ttii ^foQMe shrahtagc ^ 
Qui it^lL ä Kttibh hominrage^ 
Et plus £^c^ ^^ p^furicfnti. 

v; 
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AU u.k U^t „ . 

J\ u liea de ce coomiii htiffiigii 
De voeax , defeile ie 4e kldQr« 
Dont j'entends fotrreitt OMff-ü^loa| 
Tanc d*ingt>ats fair« «n f<4 jafag«.^ 

D&tafHeiis & ^'VCAvcr.rttfe^i i » 

Et qae p<»Agi^CM taili dolbtsi 

D*uo contt qiü tfc^' tont M\o^Ü 

Par coui q«'it Aiti& (kväiitggiü : 
Qoc c^eft^r fattr6«)odeM# ^ ^ 

Je ra»^jÄ*ii^6W« Al-MgtiteiA 
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Bacliaiite bien laoins tffa*il nchltSk^ 
S'il n eft avec art appr£te. 

JTc.fäis qucramicie fe paiTe 
De ces faftueux cömplimens 
Diont, fans lirur faire aucunc grace ^ 
f/n ftk}vf7.ilfi tcc^ble Ics gcnf« 
H^ I croic-on « quand la fympatliie 
Gnic &röiieraet)( deux tccurs ^ 
Qttc par de pubiiqaes fiideurs. 
Lear union (c ibccifie i 
Noa : ;€*cft a des gages fecrets >. 
Que TAoiiti^ doit Crconftance $ 
Ceft par ies plus touchans efiet»- 
Q\^'^clate (a vive ^löquence. 
Ain^ J ^. n'oublicra Jamals 
Cp^bicn en certainc occutence;. 
C ^'^. preuant fes iot&ets 3^ . 
S'lrrita cpncre cecte engfaace , 
Qui, fans-efpiit, gout., nifcienee^ 
Tous Ies jour» co butte aax fifflets^^ 
Aum^pris, ^ rindifi^rencc , 
Hors des cr^teaiix ; cire yengcaacc^ 
Da Public & de fes asrecs;». 

^£n oCi»t a¥ec ifilblence 
;:: Jaire ä fes Maitres leur prp€c$,' , 
Aioii ^and mes^foibkf eiQEus 
Obacimcat d'ioipQXUitt (offcages ; 
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Tu prends part a ces avantages 
Autanc qu'ä tes propres fucces. 
Ami y d*unc ardear aufli pur^ 
^Mon cccur pour toi fe fem epris« - 
En an (alloadoot la Peinture 
D^core les riches lambris » 
, L^tf^ue je vois de tout Paris ,- ' . ^ 
Bans l'acccs d'une douce IvreiTe , 
Les regards fe fixer für toi 5 
II me femble que c eft a moi 
Que ce brillant honneuv s'adreiTe ; 
£t fi d'i^eptes Barbouilkurs 
Vtnoieot a bläipcr tes. ouvragcs > 
J'oppoferois a leurs outrages 
Le gout de tes admirateurs* 
De tqus ces Jages recufables , 
Cber Ami » je fais peu de cas : 
U n'appartient qu*auz Phidias 
D'ofetcenTurer leurs femblablek. 



1^9^^' 



t&S' P r E c s s 

t P IT R E IT: 

*A ü M. £ M E, 

^ufujet de qttttqtLt't plaf/amefies^ qtfii^avoit 
faius für cc qut PAute» allait prendn 
pemtque. 

KJ ü I , cBcr Amt , rrt fi t» vcax 

De ccttc commtiüc afvcnnite , * 
Grace k Netthaäs^< i ) , cfc firax cbevesz 
Vont garatitrr de tonte injtrit 
Mon crSrie pcK^ , caAarttffr» 
La diponffli- de (ptcfqjie guedif -^ 
Wpäränt cfh m eJla n^arr > , / 
Va^ .pai: un ärtffitf ficafetf»'i.* -; 
©mb'rager mä matgre figarc»^^***'^ 
Mais fous cet accoutrement-Ia ^ 
Ami , tu me fais peu de gracc 
D*imaginer qu*on me prcndra 
Pour UTi Eebevin da Parnafle; 
A cet Auteur qui fit parier 



(I) Nom d*«A PernKxuiei; 
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Le Lotip , PAgtKau ^ le Pore immoude , 
Jufqu'au peapl« muet de ToRde , 
J'aime cent fois micüx relTedibkr 
Qu'a cous les Echevins da moode» 
Aufli (imple qac fes a^ean, ' 
£c rejettant toote patare , ) 

Ses' Berits, fes lubits, ic^ mopfeiSjr 
Tou^ anaoo^oit iiac amc potc jj 
Sans ampuD^iifof ritf. ,%£»»: enftnrfj 
Sans eftfine pem 1« ffamkurs« 
Ami ^l($g(q\ic ro pcins kscGraccs / 

Tu n*aimes poinc un tcint charg^ 
De blanc , de rouge , 8c de grimaces^^? 
Tu bais ces charmes emprunc^s , 
Attirail des Beauc^s vulgaires. 
Le cor{et blan« d« nos B<frgere» 
Yaut touc Tor que dans les cit^f- 
Porcent ces Beiles douairieres 
Qui fardent leurs appas gäc^s. 
La nature , Ami , la nacure , . 
Toila l'objet de tous mes voeux. 

Mais cn parlant de fauz cheveux , 
Des vers la magique impoiluric 
A eofkiait bien loin mes crayons^ 
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Je reriens donc a tes foap(onf 
Sur ma ridicule encolure ^ 
£t (iir la graviti future 
Donc mon vifage s'armera , 
. Et far les ris quc produira 
Gcttic grotcfquc chevclurc. 
Ami , j*ai privu tout ccia : 
Mais dat*on rire d'ägc en äge ; 
De ma gravit^ de Bedeau , 
Je fcrai tonjoars afTez beaa 
Si ra veux pcindre mon image 
Sans cct affiibkmcnc noaT^ao; 



Ä* *o/^ 
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t P IT R E V 

- A ü M fe M E, 

Star an tahUau aüigorique , aä quelques jours 
apris fenvoi de tEpitre pricedente , ii avoit 
•pejint te Portrait 4U tÄuttwr a td^i 4ß'Hlui 
Je la Fontaine. 

xJ u z , ce tableaa plein d'^l^gance 
Af e peint l'amid^ fous des traits 
Qui paffcnt ma reconnoilTancc. 
Oui , je vais ci'oire <I^forQia» 
Qu'aupris da Phedre de la France , > 
7*ai par de mincet fi^ons , 
M^cjc^ la place honorable 
Qae , fbus un embl^me agr^abte, 'i 
M'afÜgnenc tes charmaas crayons* 
Que maint envieuz s'en ofFeofe ! 
Contre rorgucil qae dam mon ccrur 
Jait nähre un pr^fciu Ci flattcur ^ 
Ma raifon n'a poinr de ddfenfe» 
Je te Tavoue ing^nument : 
Duc-on traitcr d'avcugicmcnt 
Une conaplaifance fi vaine > 
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raime a me voir dans ce defTetn, 
le front couronn^ par ta main 
Des meines Heues que laToutainii. 
Et commeiit n*^tre pas ^pris 
De r^c}at de cette coaronne 2 
C'eft rainici^ qui me la doone , 
Elfe eft pour moi du plus grand priXr 
Mais aatant ce pr^ntmv fiacco, 
' Atitam il dewoie m'ivnter v* 
Mon ame d^formais ingj^ta, 
Envers toi ne peut s'acqoitter. 
La Mü(e €[»1 fiir le Parnaüc 
Fr^dde au belarc de Zetu«, 
Seme a pletoes maias.fiir ta trace 
DiamaäSi piet)es &. cuhis. 
Celle i^tii ^<fi^l*HyjpK>etcac . 
Des Rimeurs condoic le tronpeao, 
Les traite comme Dxogene, 
Et üt ledr doaae quc de l'eatt« 
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E P I T R E VI 

. A U M i M E, 

LJ s p u I s , Ami , qae de la Eäion 
Je (emble avair abjur^ Timifice^ 
Dcpais que j'ai » d'un timide cräyon. , 
Öja prcmicr mcurtreoß traccr rcfqui/Tc (j), 
On peuc peo(er que jufques a ce tems ^ 
A rAmiti^ dans des rimes coupablcs , 
Ell lui vancanc mes tcndres fcncimens^ 
Je n'ai jamais debice que des Fahles. 
jy^S'OSCfX orrcur je vcux tcgstranrir : " 

Poor isoa dftiTeia ce jioof efl fa^vocable^ 

Iraiter Phidtc 8c Cön ritai aitnabfe , 
eher S, A * * , loin que ce foit mentir^ 
Tu l'avoueras , c*eft rendte refpe^lable 
La v^rit^ , c'eft la faire ch^iir. 

( I ) Dans le Drauv; inciculi : £a mort ^AhtU 
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£n,vaia Rooflean , dans fön Strange Emik , 
A r^pologue infulce fierement. 
JI yeuc prouver qae.ce geare.efl: facile , 
Etcid'au rebours d*un Tage enfcignemcnty 
On n'en (auroic deduirc pour l'enfance 
Qae fauffi:c<l , malice » & fuffifance ( i ) : 
Mais , fclon moi, c'eft lui-meme qui nienc» 
Qu*a faic ce Sage avec ce ton cynique , 
Cette äprct^ daos ks criftes le^ons i 
Td'qui Ic lit rcprouve fes raiföns , 
Goüte fa profe & blame fa logique. 
Que la Fontaine au contraite a d'appas ! 
Qae Cst morale cd mödefte & touchante ! 
£n inflruifant ^ il badine , il plaitante» 
£t cöntre hü Ton ne raifonne pas : 
M^hode (ure & toujours confi^queotel 



(x)<M. RouÜeaa dit nettement dam foa Imile, 
Tome I. Liy. II. que U morale dts Fables de la Fon- 
taine eft plus capabie depor^er au vice qa*i la veta, \ 
que Celle da Renard & du Corbeau eft pour les- enfans 
une le^on de la plus baffe flatterte ; Celle de la Cigale, 
une iKfon d^inhumanite ; cclle du Lfon cn (bcike arec 
la G^nifTe , la Chevre & la Brebts, unt Ufon d'in" 
juflice ; celle du Lion & du Moucberon , une iefon 
defatyre i celle du Loup maigre & du Cliiengtas, 
UM le^on. d'indi^endancc» 
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Cec Ecrivain , plein d'ing^nuic^ , 
Au lieu du fiel d'uae morgue infultante i " 
Ya droit au coeur ^ & fa gak^ ckarmance 
Triomphe mieux de notrc vanit^ , 
Que tout Tctfort d un Cenfeur trop dgid« J 
Qui ne fait pas mectre de fön c6t6 
Qc nos' d^faacs cc veogear üicr^pide»: . 

Parcant , Ami , cet arc ing^oieux 
Mis en credit par le bon la Fonuine i 
Et que j'ai fait revivre de mon mieux j 
A tes regards ne peut rendre incertaia« 
M.on amiti^ j puifque mentir ainfi 
Ccft ^tre vrai , fans afFcÄcr de Vctt9^ 
Sans vaoit^ , fans morgue & fans ennoi.; 
Jafqu'a ce jour tei je t*ai pu paroicrc^ 
Tel j e ferai j ufqu'ä r^^ernic^ ; 
Et , pour finir par une y^rit^. 
Je veux t*aimer comme j^aime mon Msdtrc^ 
Comme lui^meme aimarhumanit^ 



*J^j^ 
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£ P I T R E VII 

^ ^^ A M. Q * *. 

Contre les honnears & le bien ; 
Et, fattSiStrcEpicttricn j 
Je fens tons ks jonrs qo'a mon ame 
Mon Corps ticnt par un td licn; 
<5a*avccr la fhis itillc eonftance , 
S'il manqtic autJcrBicrtjiiel<ni-aifiuicc 
, L*iatrc nie fc-portc f9S^ bien. 

Jtü'fais qucIa'Pfcilorophic 
Nous app^cn'd ä' borner. nos rcntx , 
^1 jquc nöüs* ferions plus faearetxx , 
'' San^ la ridicul© manic 
De Voülolr reArfre tiotrc Tic 
Ezempte de cout foin fächeuz. 
Je fais que pour la fant^ mime 
II Fauc fuir la capidit^ ; 
Et qu*Qn revcou Iknit^ 
Vaut mieuz qu*une abondance extreme p 
Qae Ton mangc avec dignic^. 
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M«is je Q*approave pas .qu'un Sage,, 
Donnant daas Tautre extremite , 
£c , plus auftere en foa iangagc 
Qu*un DofUur de laPatuW , 
Preche ä uotre fobri^c^ 
Pour toustnecs ceux du prf mi.er4g€i| , 

Je n*approuve pas ks chagrins 

D'un Aumir qui fc fonnalife 

De la vanic^ qu'auz humains 

Le Ciel indulgcnt a permife , 

£c qui ne yoit dans 1^ grandeur ^ 

Dont fe* parc notre foiblcflc , 

Qu'up.vcrnis coüvrant la bailcflc 

Des feDtimens de notre ccrur. 

Oui , eher Q * * , Ton a beau rirc 

Des cordons , des croix , des chapeaax 2 

Oii Torgueil de l'homme s'admire , 

Ces honne^urs fcrjoni; coujours beauz ^ ' 

Quand on en faura faire ulage 

En Philofophe qui manage 

L'amour- propre de fcs ^gaax. 

11 eft des nochecs pour cout age ^ 

EtceiUr qui brillencdavan tage .-^ 

Sont toujours les plus envi^s ; * '' . 

Mais i, Aos fehs bumilifs ^ ' \ 
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SoiiS un icht qui notts irrite 
5'iis fonc briller ic vrai m^rice » 
Faudra-t-il les fouler aüz pieds ? 
Non ; les* honneurs , ni la richcfle j^' 
Nc dpivenc ^trc m^prißs 
QUahd par la rupreme Sagefle 
Ell des mams pures d^pofös , 
Ceux qu^elle cn a favorifös 
Sont amis de Thumaine efpecc 

tii I quel autre prix la vertu 
Pourrk-c-elle iqirbäs pr^cendre ». 
Si du Ciel n*ayanc rien re^a , 
Au mbnde eile n'a rien i rendre l 
Car ^ entfe cous fes attribucs , 
Celui qui la flactie le plus , 
' Tu le &is, c'dft la bienfaifancc^ 
Penchant qui he fe fatisfaic 
Qü'a l'aide de quclqu'opulencc > 
£t qui fi6tn par rimpuiiTaiice ^ 
Dans Tarne ä la fin s'^teindroit , 
Mais qu'änime la jouiflance, 
Laiflons donc aux Scoiciens 
Pour les honneurs & pqur les biens 
Une ftupiäe indilßrcnce. . 
Dans le parckge qü'elle cq ßiil ' 



Je 
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f c rcfpcftc la Providcncc : 
Mais , Wlas ! je vois a rcgrct 
Qoe la vertu dans Tindigencc 
£ft unfencimait fans efFec» 
Va m^rice fans r^comf enfe^ 



^;«f 




'*ili ' P I E c 1 s 

L A R O S E, 

C 4 NT AT E, 

jT I. o R B des feaz l^g^rs du Z^phire iii£<lele 
R^folut de punir le malin Cupidon. 
La PeefTe un matin , dans la belle (ai(öo 
f U bciitcr a ic« yeux^ne Rof^ aouvcll^ 

Volc j Amoiir , vok St'vSi choifir 
Que^u^aucre Bctir nioins uduifaot^ 
L'ecbtdc la Rofc c'cnchant^, 
Mais garde-toi de la cucillir^ 

L'objet qui nous plait davantagö 
£ft fouvci^t celui qu*!!: fauc fuir i 
Plus Tattraijp dir. piaifir engage 
Plus il faucxraindre Ic plaifir^ 

Vole , Amour , volc & va choifir 
Quelqu*autre fleur moins ßduifantc« 
L'^clat de la Rofe t*cnchante , 
Mais garde-toi de la cueilUr» 

L'Amoor , fagc Raifon , rcfbfa de tc croire*^ 
Cc Dicu cuciUc la flcur < fcnc l'^pinc & fr6iUJL 

I 
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la b^elTc triomjphe & rit de fon d^pit. 
nimfitpayer eher ccttc (bible vidoirci 

II lance un traic 6c la punit« 
Flore adore ä jainais Z^phice ^ lä foit | 

L'Amour a r^par^ fa gloire. 

* ' ' . •' ' ' ' . ^ ' ' *^ 

GARDOMs-noas 3*outragci: rXmotft 

I Quand ce Dieu r^gne für apere amei 

Craigndns pour fe vengcr un jour 

X^u'il n'augmente encor notre üaipm^' 

^ Läiflons jk ee vain^aeur diarmaac« ' * ^ • ' 
Xc foiii d'adoucir notre peine« - • j. •♦ > 
.' . Un Efclave en fe r<$7oIcant .;' " 
Ne faic que reflerrer £a cbaSne. 

. GARPO^ls-nous dVütr^gcr rAipcjwf 
. QuandccDicur^gqe/prnötr^amc^. f 
Craignons pour ((c vcnger un jou^ 1 

j^yU n augjnence eacor aotrc flamme,' 



^^>ij^ 
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1 V E R S 
A MADAME B***. 

V^^AND Yous vintes an monde , on pr^teiMl 

qu'iinc Pic, 
* ' *Qai vous rcjut däns (bn giroti , 
Toulut »}CQ -«oii^ doimnt., s'^riger oo troph^e 
«Qtti mit au ^icff oir Caca|x>flc ^ Grogoon. 
£üc y parTioc; De-la vieat ▼oci:e noaT(i}; 
AttOitöt k coupk ca colere , 
Courqc cherchcr.parmi les Dienz 
Vh ^engeur i m^is ils ont des yeax; ' 
£t#>QS t^dnif&bz tont cc qu'il fauc pour plaixqi 
flatus feul' facisSc un coarrouz odieox : 
•' On fait quc ce Dicu n*y voit giUcc. 

^ ■ # 

(j)Yidoixe. 



E R R AT J. 

X it£7 Ac B « pag€ 30« (bn arriv^c )l la tolft 
de Pluton , /(/<{[ s a la cour, ' \ \ 

Poeme« Chane II » pagc 6\ i 

Vzii de ces lieux furpaflbit la natare ; 
lifi^ , dans ccs licux. 
Chant vn , fagt 13^: * . 

De Jabeaate 9 mais furtout dcsiveiftas 
~ Dcpuis ce teins mele rcndeac bicq cheres^ 
llfil , mc Ics rendoDC. 
Cbant'VriI,frfgri58: 

Puis dans le liea od Pluton tieat fa cour. 
life^y dans Ics licux. 
piieis FuoiTLTEs , EpiCfc I » page r%^ « i 
' /tf//i if /<i NotCy au-dcflusdc rinicUigcncc 
. de cct^g./i/ij, dewäge, ., 



F» 



APPROBATION. 

J ' AI lu , par ordre de MonTeigneuc le 
Chancelier't un nK^fiufcrit qui a ppar 
titffc : Pjiche\ Poeme en huü Chantft 
& je n'y ai rien trot^v^ qui puilT^ en «m« 
pedher UimprefHön.^ A Paris > ce lo 

tOüVEX. 



PJLiyiL^GB nu ROI. 

Y- •••■ ■ 

-Louis , par U^^racc de Dku-, R«i de Ftabce 
& de Navarre : a nos Am^s & F^anx Confeil- 
les Gens tenans nos Cours de Parlemenc » Mai- 
tres des Rcquftcs ordinaircs de notre Hßtcl , 
Grand Confcil , Privot de Paris , Baillife, S<- 
n^chaux , leurs Lieutenans Civils , 6c aacres nof 
Jufticiers qu*il apparticndra , SALüT,Notrcam6 
le ficur Abb6 Aubert, Nous a fait ezpofer 
qn'il d^fireroit faire imprimer & donoQr aa pa- 
blic, ua Ouvrage qui a ponr titrc : Pficki , 
Poeme ea huit Chams , s*il Nous plaifoit loi 
accorder nos Lettres de Privilcge pour ce n^ 
ceffaires. A ges causes , voulant favorable- 
menc rtaiter rExpofant, Nous lui avoos pcrmis 
& pcrincrtons par ces Pr^fentes , de faire im- 
piinacr kj^ff Ouvrage autanc de fois qac boa 



lai fctnUcra ^ & Je Ic vcn Jrc , faire vcnifre- 
& d^biter par tont notre Royaume pendanc le 
tems de (iz änn^es conft^cacives , a comperda 
lour de la dace des Pr^fentes. Fatfbns d^Fenfeg 
a cous Imprimeors, Libraires& autres perfoti« 
ncs de ouelque qualic^ & condicion qu'ellcs 
fbient , a en introdaire d'impreflion itrangere 
daos aiicun lieo de notre ob^ifTance : cofnme 
aa(n d'imprimer , ou faire imprimer, vendre, 
faire vendre, d^biter , ni contrefaire ledic Ou« 
vrage, ni d'en fatre aucuo exctait fous «jüfilqiie 
pr^texte qoe ce paiffe 6tre, Cam la permiffion 
ezpretTc fi, par ^crit dadic Eipofanc ou d^ ceuip 

3oi aaroot droit de lui , a peine de confifcatioii 
es etempUires contrefaits , de trois niillc 1»4 
vre^d amendc coiure ehacun desconcrevenans, 
dont un tters i Noas , an tiers a rHotel-Dieu 
de Pari« , & l'aiatre tiers aadiC: Expofam , ou » 
celui qai aufa droit de lai, dcde toasd^pens« 
^ommaees 9c i&cir'lts ; a la charge que ces Pr6-> 
fente^ ßroDt cnregiftr^es rout au long für la 
Kegiftre de la Cominunaut^ des Imprimeurs 9t 
Libraires de Paris » dans trois mois de la date 
d*ic«Mesi q«e rimpreffion duditOuvragc^fera 
ikifc daos notre Royaume &> non ailleuft i 
cn beau papicr 8c bcai» cara£leres , co&fb<^ 
m^ment auz Rcglemens de la Librairie , & no« 
tamment i^ celut du io Avril 17x5 j a peine 
de d^ch^ance du pr^fent Privijege ^ qu'avant 
de l'ezpofer cn veute , le manmcrit qui aura 
fervi de copif a- rimpceflion dudit Ouvr^e , 
fcra remis dans le meme ^tat ou l'Approbation 
y aura ^t{ donn^e« es mains de notre iih ch^^ 
6c f(f al Chevalier ChaACcUcr Qude des SQtsLjfk 



jibfrance, Ic fieär dcManpetfu; quHtenfcfi^ 
cnfutte remis deax Exemplaires dans aotre Bi-* 
blioche^uc pabliqae , un dans cclle de nocre 
Cbäceau da Louvre > St tia da^s celle dudk 
iiear de Maupcoa : \c touc a peine de nuiht^ des 
Prifentcs 5 du contenu delquelles vous man- 
ioni & enjoignons de faire jouir ledic Expo« 
iant i 6c fes ayans caufe , pleinemenc & paifible 
nent , fans foiifFrh: qu'il leur foic faic aucuu 
Woublc ou empeebemcQt^ VouloDs quc laco- 
pie des Pr^femes j qui fera imprimee touc ao 
long au commencement ou ä la fip dudicOa« 
Trage, foit tenue pour duemcnc ügni&ic» 6c 
qu'auz copies collacionn^es par Tun de 00s 
ani& & föaaz Confeillers Secr^taires , foi foic 
ajoHc^e comme k TOriginal. Commandons aa 
premier nocrc Huiflier ou Sergent , für cere- 
quisy de faire pour Tez^cution d*icelles toos 
a6tes rtquis & nicelTaires , fans demander au- 
tre permtffion,& nonobftanc Clameur de Haro, 
Charte Normande & Letires a ce contraires : 
Cartel eft notre plaifir* Donn^ a Fonta'mebleaa, 
ie Mercredi ' vingt - cinquieme jour du mois 
«l'Odobre, ItanSie grace milfept^ceot foiiame* 
fieuf » .& de ^notre^egae . l^ .cioquante -cio^ 
^uiemc. Par le Roi en fon ConfeiL 

4%«/,lE-BEGUE. 



Rieißrifdrle t/g\ßre XVIlt de la Chambrc 
lioyafe & Sindicaie dcsl^hraires cJ» Imfrimcurs 
]j^e Paris ^ ^^^ 70^ ^ foU ji, cpnformimcnt a» 



JUgUm^ide 171t ; pilfaie Jifenfes, sn. 4r^' 
i touus perfonnes y dt qutlque qualiti & eon^ 
dhion qu*€lUs foitnt » autres que Ics Libraira 
& imprimeurs , dt vtndre , dibiter ^ftirt affi-m 
chtr aucuns livrts pour Us i^ndr» tn iturs 
norm , foitnt qu^ls s'tn dtjtni tts dutturs oii 
au$rtm$fU , & a la ^k4frgf d^Jowmr 4 la fuß.) 
Chambrt ntuftxtmpUirts prif^rits par l^anUli 
jb8 du mime Rtgttmini, A Paris, et % N^ 



Pc rimprimerie de O x d o t , xj^^« 



C A T A L O G U £ 

PESLIVRES 

jQulfe trpuvent en nömhn eke[MouTARl^ ; 
Lihraire , quai des Augußms ^ ä S, Am* 
hroife, 

'iJotd. Ott peut rouforire chez lul , eomme cbel 
1>ID0T )euac , Libr^ir« , tnimt quai , pour le 7««^ 
des BeduxArts ^ des Sciences , dedie d M, U Cmti 
de Siünt-JFloUtttin » fdr M, Vuihbi AVMSRT, 

V 18 du Foi StanlfTas , Duc de Lorfainey ini». 3 lif' 
Fables d'Efope , i vol. m- 1 1. fig* 6 lif • 

• De la FoQcaine , In-z t. 1 1. loU 

— De rAbb6 Auberr , in-ii. - 1 1. 10 f. 

Amours de Carulle & Tibule , par M« de la Chapelle , 

5 vol. in II iil. lof« 

Cuvres de- Rabelais, ayec les Notes de le DuchaC,8 voU 

in-ti. .10 L 

M6moire$ de Brantome • s r vol. in-ii. ^6 \ä 

Hiftoire de Turenne , par Ratnfai , 4 vol. in- 8. 14 !• 
tiiftoire du Pri nee Eugene , f vol in 11. iit. lof« 
Xettres de M.Midy^Secretaire du Roi,d M. Panckoucice, 

für le grand Vocabulaice faic par une Sodkxk d« 

Gens de Lecrres , x vol. in-8. ^ 1. 11 f- 

Caufes c^lebres , par M. Gayoc de Piraval , noaTcUe 

Vitien entieremenc retravaill6e,& augmeuc^depiu« 

fieursCauCes nouvelles 6c iatireflancet, ixTol.ia-iu 

pmsprejfe, 
paniere de bien penfer dans les Oavrages d'cTprit, ptt 

le P. Bouhnurs, 1 v. in-ia. il. 10 f« 

PentSes ing^nreufes des Anciens & dt% Modernes , par 

le mdtne , i voU in-iz. a 1. 10 C 

Intretiensd*Ar!fte& d'Eugene , 1 vol. in 11. 1 !. lof, 
ftncimens de Cliante für Ics entrctl^$ d^Axifte & d'Eif 

gene^ X voLinsi« ... »LmC 



Üjufyrsiles tnS^Imetis pettcs , t!a Klarq. de t'Höphat^ 

gvec les Comment. 4u P. Paulian , i vol. in-S. 

. ft. ^*- 

Sfiflions coniques du Mati^uit de THöpical , 10-4» 

Von fe propofe^ de donner une fiouvelle idltion de c€ 
Xlvrp y ie$ fremieres eidnt entltrement ifuifies» 

SuppUmenc aux Aaciqoich du F. Montfaucon , f vol. 

/^br6g6 du ui^. de Trevoux > ) vol. in-4. \6\m 

• Di^ionnairedelaBible« par D. Calmec, 4 vol. in-f. 

£?. itol« 

Pi^iono. de Cba|if!epied , pour fervir de Suppleroenc 

d cclui de Bayle 9 4 vol. ia-f . t ) t ]• 

iliftoiie EcclefiaiUque , par M. Racine 9 i} vol. in-4» 

50 1* 

D^fenfes des Droitt d^ ßv^ues 9 par M. Cor^e , i v* 

104. 18 U 

. Pe TEtude dei Condlei , pat Salmon , s vol. in-4« 

Piv initat Chrifti , 1 vol. in-f. - 1 1- K 

pivinit6 de Jefus-Clirift prouv^e concre les H6r£tiques, 

par un B^n^idin » ) vol. in- 1 1« 6 U 

^aii Theologi opera , i vol. in 4. - tf 1. 

Pefenffo fidxi Nicenae , authore Bullo , tn-4. 6 I, 

Syftema Theologicuin ad menrem Sandi Anfelmi ^ 

Audio Tr. Jo^phi Mpnachi Bcnediaini & Do^oris 

CoUmbrienlis. Conimbricx , 17^5 > 1 vol. in-4, 

^etcica de reftitutione. Olyffipone 9 1714, 2 vol. in- £L 

24 1. 
Abc. Pereira Tencamen Theologicum, Ol;%one, 1 voL 

in-8. 4 J^ 

Midications de Beuvelet , f vol. in- 11. n 1, 

Abrfgi de U perfeaion Chr6cienne de Kodriguez > 1 v« 

in tr. fous freffe. 
Coucumier gfnef.il , 4 voU in f. n© L 

^uvrcs de Bacquec 9 t vol in f. 3 61. 

jurifprudence civile de la Comb« , 10.4, ] x U 

>Uciere cciounclie y du na^mc , ln-4. 1 1 L 
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9o^^,l«la^Pa]an, tvoUio-rbl. • . ^L * 

. iArt«t«,d*Augeatd , i vol. In-fol. '• ?it 

Dohancl Hill. SclMrianim. AcaJem!« . la^. ^L 
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